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SERMON IV .

LA SCIENCE
5

DU CH R E TI E N.

Car je ne me ſuis rien propoſé de ſavoir

entre vous , si ce n'eſt Jéſus - Chriſt

& Jéſus- Chriſt crucifié. 1 Cor. 11.2.

Ream XIEN que le defir de con

noître ſoic naturel à l'hom

me , il eſt pourtant vrai que

ce n'eſt point par les ſciences

qu'on parvient au bonheur. La fa .

geffe humaine l'avoit en vain préten

du ; puiſque ſes recherches ſont plus

propres à flater la curioſité de l'ef

prit
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prit qu'à remplir le vuide de notre

ceur ; & qu'incapables de ſatisfaire ,

& ſeulement capables d'occuper, de

diſtraire , de troubler , elles nous

montrent que , comme la ſcience ,

par l'abus qu'on en fait , flate la cor

ruption de l'homme , auſſi ne con

tribue- t - elle pas peu à ſa punition.

C'eſt là une vérité connue par l'ex

périence de tous les fiecles, & dont

il ſemble que la ſageſſe de Dieu

ait voulu nous donner une preuve

anticipée dans la premiére loi & dans

le premier établiſſement qui fùt ja

mais. Vous ſavez qu'au Jardin d'E

den Dieu attacha la ſcience & la vie

à deux arbres différens , avec cet

te circonſtance remarquable , que

l'homme, en mangeant du fruit qui

donnoit la ſcience , perdoit par là mê.

me le droit qu'il avoit à celui qui

lai procuroit la vie & l'immortalité.

Mais , comme ces deux biens fi con

ſidérables ne devoient pas être dans

T 2 une
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1

une éternelle oppoſition , vous vo

yez auſſi que dans le récabliſſement

de l'homme , la ſcience & la vie

font heureuſement confondues dans

un même objet ; puiſque nous trou.

vons ces deux arbres myſtérieux g

dont nous vous avons parlé , réunis

en un ſeul; & qu'en effet la croix

de Jéſus- Chriſt eſt l'arbre de vie &

l'arbre de ſcience tout à la fois. Je

dis que la croix de Jéſus- Chriſt eſt

l'arbre de vie , parcequ'elle enferme

toutes les graces , qui nous font vi

vre d'une vie fpirituelle & éternel

le. J'ajoute qu'elle eſt l'arbre de

fçience , parce que nous y trouvons

tous les objects , toutes les vérités

qu'il nous importe véritablement de

Jean connoître : arbre de vie , car c'eſt

XXII.3. ici la vie éternelle de connoître un ſeul

Dieu & celui qu'il a envoyé Jéſus

Chriſt ; arbre de ſçience , puisqu'on

ne doit ſe propoſer de ſavoir que Jéſus

Chriſt & Jéſus- Chriſt crucifié.
C'est



du Chrétien .
293

C'eſt ici la maxime d'un homme ,

qui pouvoit ſe faire valoir par les

fçiences humaines , ſi l'Evangile ne

les lui eût fait mépriſer. Elevé aux

pieds de Gamaliel & parfaitement

inſtruit des traditions de ſes peres ,

il n'avoit pas été ſans curioſité pour

les connoiſſances qui avoient la vo

gue de ſon tems. Cela paroît affez

dans ſes écrits & ſur -tout par le ca

ractere qu'il donne des habitans de

Crete , lequel il avoit tiré des écrits

d'un Poëte fameux de cette Nation .

Ces connoiſſances pouvoient l'avoir

attaché juſqu'alors : mais après avoir

été éclairé de la lumière de l'Evan.

gile , il ne connoît plus qu'une ſeu

le ſcience , qui eſt celle qui propoſe

à l'homme des biens qui lui ſont vé.

ritablement proportionnés , en lui

promettant un bonheur éternel &

infini, qui ſeul répond à l'Immorta.

lité de ſon ame ; & parce que la

mort de Jéſus -Chriſt eſt le fonde

mentT 3
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ment des promeſſes de Dieu , com

me de notre affûrance à cet égard ,

St. Paul réduit auſſi coute la ſcience

du falut à connoître Jéſus- Chriſt &

Jéſus-Chriſt crucifié.

N'attendez pas ici ' de la ſincerité

de ſon coeur ni de la dignité de ſon

miniſtere , qu'il emploie l'adreſſe de

ſon eſprit ou les artifices d'une élo

quence humaine , pour adoucir ce

qu'un tel paradoxe peut avoir de

choquant & de rude pour des eſprits

préoccupés. Il ne méconnoit ni ne

diflimule les difficultés de ce grand

myſtére. Il avoue que c'eſt là le

fcandale du Juif & la folie du Grec ; &

néanmoins il le propoſe ſans adou

ciſſement. D'où vient cela : c'eſt

qu'il a dequoi convaincre d'ailleurs

la raiſon préoccupée , en oppoſant à

des difficultés de fpéculation des

preuves de fait , d'expérience & de

ſentiment. Qu'importe après tout

que l'eſprit de l'homme comprenne

ou
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pu ne comprenne point que le fils

de Dieu ait pû mourir pour nous ;

lorſque la merveille de la réſurrec

tion frappant non l'eſprit mais les

yeux , bannir toute ſorte de doutes

à cet égard ? On fait que les Apô.

tres ne convainquent le monde de la

vérité de l'Evangile , que par cette

démonſtration plus forte que toute

autre , par cette preuve victorieuſe.

Ce que nous avons ouï de nos oreilles , ce I Jean

que nous avons touché de nos propresmains l. 1. 2.

de la parole de vie , ce que nous avons

vú & ouï nous vous l'annonçons. Lui Act. II.

donc s'étant allis à la droite de Dieu , a 33 .

répandu ce que maintenant vous voyez &

oyez . St. Paul n'a pas beſoin de mé

nagemens & d'adreſſe dans cette oc

cafion. Je ne ſuis point venu à vous , 1 Cor.,

dit- il aux Corinthiens , Je ne ſuis point

venu à vous avec excellence de bien par

ler ; & plus bas ma parole & ma pré

dication n'ont point été en paroles char .

mantes de la fagele bumaine ; & pré
fen .

II. I.

4.

T 4
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fentemene je ne me ſuis propoſé de fax

voir entre vous que Jéſus - Chriſt & Jé .

Jus - Chriſt crucifié.
Nous trouvons dans ce texte deux

propoſitions, dont l'une eſt comme

cachée & enveloppée dans le diſcours

de l'Apôtre; & l'autre y eſt marquée

d'une maniere plus claire & plus ex

preſſe. L'une comprend ce qu'il

nous fait entendre , & l'autre ce qu'il

nous dit. Ce qu'il nous fait enten

dre , c'eſt que nous ne devons point

aſſocier les ſpéculations humaines a

vec les ſaintes vérités de l'Evangile

& en particulier avec la ſcience de la

croix ; ce qu'il nous dit d'une manie

re plus expreffe , c'eſt que toute la

fçience du ſalut ſe réduit à la con

noiſſance de la mort de Jéſus-Chriſt.

Deux vérités qui doivent faire le ſu

jet de votre attention & le partage

de ce Diſcours, où nous nous pro

poſons de vous montrer dans la ſim .

plicité de l'Evangile toute la majeſté
&

5
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& toute la force de la Religion , mais

en vain nous le propoſerions - nous

fans la Grace de Dieu , ſans laquelle

nous ne pouvons ni parler avec di.

gnité de ces vérités fi ſublimes, ni

méditer avec fruit ces myfteres ſi im

portans. Puiſſe cette Grace toute

puiſſante montrer en nous ſon éfficace

dans ce moment ! Puiſſent ſes attraits

victorieux emmener nos penſées &

nos affections priſonnieres ſous l'o

béiſſance de Jéſus - Chriſt pour la

gloire de Dieu & pour le ſalut éter

nel de nos ames ! Amen.

I. PA RT I B.

La Religion ne condamne point

les diſciplines humaines : mais ſeule

ment le mauvais uſage qu'on en fait,

ou le trop grand attachement qu'on a

pour eiles ; & certes on peut dire

que la ſcience priſe dans ce ſens a

bien des défauts , puiſqu'elle eſt inu

tileT 5
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tile dans la nature , dangereuſe dans

la ſociété , pernicieuſe dans le caur

& ſur-tout, mortelle dans la Religion.

Elle eſt inutile dans la nature ,

puiſqu'elle eſt incapable non ſeule

ment de prévenir : mais même de

prévoir les maux auxquels nous ſom

mes naturellement expoſés. Le Na

curaliſte qui a connu le nom & la

vertu des plantes depuis l'Hyffope

juſqu'au Cedre du Liban , n'a pas en

core trouvé de remede contre la

yieilleſſe ; contre les infirmités &

contre la mort. Le Philoſophe, as

près avoir paſſé ſa vie à raiſonner ſur

l'orgine des vents & des orages , ne

s'embarque ſur la mer qu'en trem

blant ; & accueilli par la tempêce

qui le rappelle de ſes vaines contem

plations au ſoin plus preſſant de fa

conſervation , il fait paroître d'autant

plus de foibleſſe que ſes prétendues

lumieres ne lui ſervent de rien. A

lors ne connoiſſant ni la Providence

qui
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qui le conduit , ni le vrai Dieu qui

préſide aux tempêtes , imbécille dans

fa frayeur, il ſe laiſſe aller aux pre:

jugés qu'il condamnoit , il ſuit la

multitude ſuperſticieuſe ; & ne fa

chant de quel côté ſe tourner , il in

voque les faux Dieux que les mate.

lots ont vainement reclamés.

Au reſte cette fçience humaine à

eu divers périodes & divers accroiſ

ſemens. Chaque ſiecle lui à prêté

ſes découvertes ; chaque génération

y a ajouté ſes lumieres: Mais , fi

vous exceptez un petit nombre de

connoiſſances pratiques , qui ſervene

aux uſagesde la ſociété , à quoi aboutir

enfin cet amas de ſpéculations qui ſe

ſuccédent les unes aux autres ? Que

nous ont produit les méditations &

les études de tant de Contemplatifs ?

Beaucoup de fonges & d'égaremens;

un art de contredire les autres &

de ſe tromper ſoi -même, en s'é

loignant de ce que les autres ont

pen
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penſé avant nous , ou plutôt un art

d'incertitude & d'irréſolution , qui

ne ſuffit pas même à s'étourdir &

qui ne ſert qu'à nous faire mieux

connoître notre ignorance ; ce qui

a fait dire au plus ſage des hommes

convaincu par la raiſon & par l'ex .

Ecclef, périence qu'il n'y a point de fin àfai

XII. 14. re des livres ; & qu'en effet la fçience

I. 14. féparée de la foi, n'eſt que vanitė ES

que rongement d'eſprit.

J'ajoute qu'elle eſt dangereufe

dans la ſocieté , parce que nous fe

ſant mépriſer les autres , elle eſt na

turellement indocile à l'inſtruction ,

rebelle aux loix qui bornent ſa liber

té , & peu ſoumiſe au gouvernement

qui s'oppoſe à la liberté de ſes déci

fions. C'eſt - ce qu'avoit bien con

nu ce fameux Légiſlateur des Lacé.

démoniens , qui condamna fon peu

ple à vivre dans l'ignorance pour

fon repos , en banniſſant de la ville

de Sparte toute ſorte de ſciences &

de
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de diſciplines fans exception. C'eft .

ce que n'ignoroit pas Auguſte, lorſ

que dans ce plan de la politique ,

qu'il laiſſa à ſes ſucceſſeurs , pour

être la regle de leur gouvernement,

il ordonna de chaſſer de l'Etat ceux

qui faiſoient une profeſſion trop par

ticuliere de la Philoſophie. Les

précautions de ces grands politiques

ont été exceſſives , elles ont pû être

déraiſonnables , j'en conviens : mais

il eſt vrai qu'elles avoient une rai

fon , ou fi l'on veut , un prétexte ti:

ré du fond de la nature.

Cela nous paroîtra ainſi , ſi nous

conſidérons que cette fçience humai.

ne produit de très - mauvais effets

dans l'ame de l'homme ; puiſqu'en

éclairant ſuperficiellement l'eſprit , el

le enfle le coeur qui s'applaudit de la

poſſeder ; qu'ainſi nous perdons du

côté des ſentimens tout ce que nous

gagnons du côté de la connoiffance ;

& qu'enfin la ſcience , quelle qu'elle

foit



302 SERMON IV . La Science

ſoit , eſt toujours trop acheptée ,

lorſqu'elle nous coute notre humnili

té. Qui ne fait qu'ordinairement les

hommes ne s'attachent à tant de

ſciences diverſes que par les diffé.

rens gours de leur vanité ? Peu tou

chés des attraits de la vérité , fi elle

ne les diſtingue, ils commencent de

la mépriſer , dès qu'étant connue des

autres , elle ne leur fait plus d'hon

neur ; ainſi les premieres découver

tes ne ſuffiſant point , il en faut de

nouvelles pour ſe faire valoir. Le

bon ſens & l'expérience devroient

leur avoir appris que la ſobrieté à

connoître eſt néceſſaire à la ſcience,

elle-même pour rendre ſes principes

plus ſurs & ſes idées plus diſtinctes ;

que les ſyſtèmes , pour parler leurlan.

gage , que les ſyſtêmes les plus vrai

ſemblables deviennent extravagans

lorſqu'ils ſont trop pouſſés ; & qu'il

y a dans les ſciences un certain de

gré de connoiffance , ou , fi l'on

veut ,
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veut , un période de certitude &

de découvertes au- delà duquel elles

dégénerent en viſion & en folie.

Mais il ne faut attendre ni mode

ſtie ni retenue à cet égard de ceux

qui ne ſauroient preſcrire des bor

nes à leur curioſité , parce qu'ils

n'en donnent point à leur orgueil.

Dans les ſecretes illuſions qu'ils ſe

font , leur ame croit s'augmenter &

s'agrandir , à meſure qu'ils connois.

ſent plus de choſes, & qu'ils don.

nent un plus vaſte objet à leur con.

contemplation. Ils confondent l'é .

tendûe de leur eſprit avec celle des

cieux qu'ils conſidérent & mettent

dans leur ame tout le vaſte qu'ils

trouvent dans la nature. D'ailleurs

ils n'aſpirent qu'à l'éternité qu'ils

Te font , ils croyent ſe perpétuer par

la ſuppuration pénible des tems &

des fiecles ; s'ils s'appliquent avec

effort à déchiffrer les inſcriptions à

demi effacées du marbre & de l'ai.

rain ,



304 SERMON IV. La Science

rain , ce n'eſt que pour s'ériger

des monumens à eux - mêmes : ils

rappellent le paſſé qui n'eſt plus , ils

le font comme exifter & vivre de

nouveau , mais c'eſt pour ſe l'apa

proprier en quelque ſorte. Ils s'en

veloppent, pour ainſi dire , de la

puiſſance des Conquérans , de la

gloire des Héros , de la ſageſſe des

Philofophes , qu'ils tirent des téne

bres de l'oubli , ſeulement pour ſe

faire honneur , ils s'en ſervent pour

ſe plaire à eux-mêmes , ils s'en pa

rent comme d'habits brillans & ma .

gnifiques , ils en augmentent leur

fauſſe grandeur , ils en groſiffent

l'idée de leurs perfections imaginai.

Alors préoccupés ou plûtot

enivrés de l'opinion de leur vain ſa

voir , ils penſent moins à inſtruire

les autres qu'à les contredire , ils

veulent
regner ſur les opinions avec

tirannie . Ils controllent l'ouvrage

des hommes. Que dis-je ? l'ouvrage

des

res.
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des hommes ; ils s'érigeront en cen

ſeurs de la Divinité. Témoin ce

Monarque Aſtronome , qui avoit

accoûtumé de dire avec une vanité

également ridicule & impie , qu'il

auroit donné de bons conſeils à Dieu , s'il

avoit été appellé au conſeil de la créa .

rion. Cette penſée nous conduit à

notre quatrieme réflexion ſur ce ſu .

jet ; c'eſt que la ſcience humaine

n'eſt pas ſeulement inutile dans la

nature , dangereuſe dans la ſociété ,

pernicieuſe dans le cæur : mais en

core mortelle dans la Religion.

· Nous le comprendrons ſans peine ,

fi nous conſidérons ce que c'eſt que

l'eſprit de la ſçience , ce que c'eſt que

l'eſprit de la Religion ; combien ces

deux eſprits ſont oppoſés ; & enfin

pourquoi Dieu a fait cette oppofition.

L'eſprit de la ſcience c'eſt de vouloir

tout connoîcre : mais l'eſprit de la

Religion c'eſt de ſe contenter de fa

voir ce qui eft important. L'eſprit

Tome II. V du
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du ſavoir c'eſt de vouloir connoître

les choſes & la maniere des choſes ,

ce qu'elles ſont & comment elles

font : mais l'eſprit de la Religion

c'eſt d'être content de ſavoir que

Dieu nous revele les myſteres, ſans

entreprendre d'en pénétrer la manie

re ou d'en ſonder les profondeurs.

L'eſprit du ſavoir c'eſt de ſatisfaire

la curioſité ; mais l'eſprit de la Reli

gion , c'eſt de la mortifier. L'eſprit

de la ſcience c'eſt de ne recevoir les

vérités qu'autant qu'elles ont de rap

port & de convenance aux principes

de notre raiſon : mais l'eſprit de la

Religion c'eſt de les embraſſer ſur le

cémoignage de Dieu qui nous les

révole , quoiqu'incroyables , quoi

qu'oppoſées à tous nos préjugés. En

un mot l'eſprit de la ſcience c'eſt l'in

dépendance d'une raiſon fiere de ſes

connoiſſances, qui veut être ſa regle

à elle -même: mais l'eſprit de la Re

ligion , c'eſt la ſoumiſſion d'un enten

de
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dement qui renonce à ſoi-même pour

ne ſe conduire que par la lumiere de

Dieu. Il y a autant d'oppoſition en

tre ces deux eſprits , qu'il y en a en.

tre l'orgueil & l'humilité. Mais qui

eſt- ce qui a fait cette oppoſition ? Je

répons que c'eſt la nature des choſes

d'un côté , & la ſageſſe de Dieu de

l'autre. La nature des choſes; par

ce qu'il y a une incompatibilité ef

ſentielle & naturelle entre ces deux

diſpoſitions, ou ces deux eſprits dif

férens. La ſageſſe de Dieu ; car ou

tre qu'il nous paroît que Dieu a don

né à la révélation de l'Evangile la

forme & le caractere le plus contrai

re à la vaine ſcience des hommes ; ce

qui ne nous permet pas de douter

qu'il n'ait voulu mettre en oppoſition

l'une avec l'autre , ' il eſt vrai d'ail.

leurs que St. Paul ne nous permet

point de revoquer en doute ce der

ſein , lorſqu'il déclare ſi expreflé

ment & qu'il repete fi ſouvent que

DieuV 2
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Dieu dans la nouvelle Révelation a

voulu anéantir l'intelligence des Doc

teurs & confondre leur vaine ſçien

ce.

Que ſi vous nous demandez des

raiſons de cette conduice , nous vous

en donnerons trois principales fon

dées ſur l'expérience ou ſur la Réve

lation , dont la premiere ſera priſe

de la gloire de Dieu ; la ſeconde du

bien & de l'utilité de l'homme ; & la

troiſieme de l'un & de l'autre.

Je dis donc premierement que

Dieu a mis en oppoſition la Religion

avec la Science humaine par des rai

ſons priſes de ſa propre gloire. Nous

n'en douterons point , fi nous con

ſidérons que le premier péché de

l'homme ayant conſiſte en ce qu'il

voulut connoître indépendemment

de Dieu , acquerir la ſcience contre

fa volonté ; & même s'égaler par-là

avec lui , Dieu ſe devoit cette fatif.

faction à lui-même de commencer le

réta
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1

0

rétabliſſement de l'homme , en l'obli.

geant à ne vouloir rien connoître que

dépendemment de la revélation , &

à renoncer aux préjugés decette rai.

ſon ſuperbe qui l'avoit perdu , & qui

eſt la premiere ſacrifiée à Dieu parce

qu'elle eſt la premiere qui l'avoit of

fenſé.

D'ailleurs les Docteurs du monde

avoient fait un trop mauvais uſage des

lumieres de la nature , pour devoir

être ménagés dans la ſeconde révela.

tian. Dieu , comme vous le ſavez ,

Mes Freres, a marqué dans les ou

vrages de la nature fa puiſſance , fa

majeſté , fa bonté , la juſtice par des

traits & avec des caracteres qui frap ,

pent l'eſprit humain , bien loin de le

choquer. C'étoit aux Philoſophes

qui prétendoient faire un bon uſage

de leur raiſon ; c'étoit à ces hommes

plus capables que les autres de réflé .

chir ſur ce qu'ils voyoient , à proficer

de ces enſeignemens fi plauſibles a
l'er

2

V 3.
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l'eſprit humain. Cependant vous fa .

vez ce qui en eft. De ces Philofo

phes , les uns ont confondu la Divi

nité avec le hazard , qu'ils recon

noiſloient auteur du monde , ou avec

je ne fai quel enchainement fatal des

cauſes ſecondes , à qui il leur a plû

de tout rapporter. Quelques uns ont

imaginé Dieu comme une intelligen

ce.oiſive & qui ne ſe mêloit en au

cune forte des affaires des hommes.

La plupart ont entrevû l'unité & les

perfections de l'Etre ſuprême: mais

ils n'ont oſé le confeſſer ; philoſo

phes dans le cabinet : mais idolatres

& ſuperſtitieux en public , connoiſ

fant Dieu , ils ne l'ont point glorifié,

comme il appartenoit. Pourquoi Dieu

dans la nouvelle Révélation auroit - il

eu des égards pour ces Docteurs qui

l'avoientméconnu avec tant d'ingra.

titude, & d'indignité ? Et ne faloit

il pas plutôt confondre cette vaine

fçience , déconcerter cette Philofo

phic
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phie ſuperbe, en lui propoſani non

plus des vérités agréables & plauſi

bles : mais le parodoxe étrange &

humiliant de Jéſus- Chriſt crucifié ?

Apprenons - le , Mes Freres , d'un

homme qui avoit profondément médi.

té ſur les voies de Dieu. Car , dit-il ,

depuis qu'en la ſagelle de Dieu le monde

n'a point connu Dieu par ſagelle , le bon

plaiſir du pere a été deſauver les croyans

par lafolie de la prédication.

Ajoutez à cela que les Docteurs

du monde étoient de trop mauvais

médecins & trop mal propres à gué

rir les maladies les plus dangereuſes

de l'homme , pour être conſultés ſur

ce ſujet ; puiſque ne feſant point de

nouvelle découverte , qui n'ajourât

un nouveau degré à leur orgueil , ils

n'éclairoient l'entendement que pour

déregler la volonté & ne gueriſſoient

l'ignorance que pour augmenter la

corruption. Les Scoïciens avoient

de hautes idées de la vertu. Ils ſe

VA la
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la repréſentoient exemte de foibleſſe

& même de paſſion , élevée , ferme ,

toûjours égale, inébranlable aux ten

tations , incapable de ſurpriſe , intré

pide dans le naufrage de toutes cho

ſes au milieu des ruines de l'univers ;

mais à quoi ſe terminent des ſentie

mens ſi ſublimes ? à ſatisfaire leur or

gueil & à deshonorer la Divinité , en

ſe vantant d'être plus parfaits & plus

heureux que Jupiter. Faut - il donc

s'étonner que pour guérir notre cor

ruption , Dieu emploie une métho.

de oppoſéeà celle de la Philoſophie,

qui réuſliſſoit ſi mal , & que cette

méthode conſiſte à éclairer l'eſprit &

à humilier le cæur tout à la fois &

par le même moyen , qui eſt la pré.

dication de la croix ; Là nous pui.

fons les connoiffances néceflaires à

notre ſalut: & c'eſt aſſez pour notre

entendement: mais convaincus que

ces connoiſſances ne viennent point

de nous , & qu'elles n'en fauroienç

yenir ,
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yenir , puiſqu'elles ſont contraires à

toutes nos idées & à tous nos préju

gés , nous y trouvons un tréſor d'hu.

milicé & un tréſor de vérité tout à la

fois. C'eſt ici qu'on voit une con

noiſſance ſans orgueil & une ſimpli

cité fant ignorance , une humilité é

clairée avec une ſcience modeſte , ou

plutôt une lumiere ſource d'humilité ,

& une humilité principe de connoiſ

ſance , puiſqu'on ſe trouve toûjours

plus éclairé à méſure qu'on renonce

à ſes propres conjecțures ; & que

Dieu ne revele ſes ſecrets qu'à ceux

qui ſe défient de leurs connoiſſan .

çes , & qui ceſſent d'être ſages à

leurs propres yeux. C'eſt la penſée

de Jéſus-Chriſt lorſqu'il parle ainſi.

Je te rens graces , a pere , ſeigneur du Luc X.

ciel & de la terre , de ce que tu as caché 21 .

ces choſes aux Sages & aux entendus &

les as revelées aux petits enfans.

Dieu pouvoit , s'il l'avoit voulu ,

employer les Docteurs du monde

pourV 5
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pour être les miniſtres de fon Evan

gile. Il auroit trouvé aulli facile

ment ſes Evangéliſtes dans l'Acadé

mie , dans le Portique , & dans le

Lycée , que ſur les bords du lac

de Génézareth. Il pouvoit ſuſciter

pour cela de nouveaux fages dans la

Grece ; ou employer les Docteurs

les plus célébres , qui ont vécu au

tems des Apôtres. Mais il en uſe au.

trement pour ſa gloire & pour le bien

des hommes. Pour ſa gloire ; car ne

voyez - vous pas que les hommes dé.

fians & ſoupçonneux , comme ils

ſont nacurellement , n'auroient pas

manqué d'attribuer les merveilles de

l'Evangile à l'habileté & aux lumié

res de ceux qui l'auroient les pre

miers annoncé , fi Dieu eût fait cet

honneur aux Docteurs de la terre de

les choiſir pour cela ? Pour le bien

des hommes ; car il n'y avoit point

d'autre moyen de faire que cet Evan

gile parvintjuſqu'à nous pur & exempe

des
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des ſpéculacions de l'eſprit humain ,

que de le faire annoncer ou par des

gens ſans lettres & fans éducation , ou

par des ſavans comme St. Paul qui re

noncent à toute curioſité & à toute

ſcience humaine , dès qu'ils ſont em

ployés au miniſtere de la parole.

Que ſeroit devenue cette parole

fi pure & fi ſimple en elle - même , ſi

elle avoit été d'abord comme aban

donnée aux fubtilités de la Philo

ſophie & à la curioſité de l'eſprit

humain ? Vous croyez bien , Mes

Fréres , que ces ſavans Evangéliſtes

ne ſe ſeroient pas contentés d'ac

quieſcer humblement aux myſteres

que Dieu nous révelé : mais qu'ils

auroient voulu en connoître la ma

niére , examiner le comment de cou

tes ces choſes , & que voulant ſe

fatisfaire ſur les difficultés de la Re.

ligion , ils les auroient prodigieu .

tement augmentées ? Combien de

recherches ſur le grand myſtére de

piété.
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1

1 Ti- pieté , Dieu manifeſté en chair ; &

mot. X.fur la crés-fainte Trinité , au nom de
16 .

laquelle toutes les nations devoient être

baptiſées ? Combien de ſpéculations

pour comprendre ce qui eſt le plus

incompréhenſible dans ces objects ?

Non contens de ſavoir que le fils

eſt un & égal avec ſon pere , ils au

roient voulu accorder cette égalité

avec la qualité de fils & compren.

dre la maniere de cette génération

ineffable , . quoi que l'Ecriture nous

impoſe ſilence ſur ce ſujet ; ils auroient

recherche la nature des hypoſtaſes

divines , en quoi conſiſtent ces re

lations , & comment ces différentes

manieres de ſubſiſter. conviennent 2.

vec la ſimplicité de l'eſſence de

Dieu. Enſuite ils n'auroient point

été ſatisfaits qu'ils n'euſſent accordé

la liberté des actions humaines avec

l'immutabilité des decrets de Dieu

qui les réſout, ou avec l'infaillibi.

lité de fa ſcience qui les prévoit;

1

1

1
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& fur cela combien de Syſtêmes ,

combien d'arrangemens des décrets

de Dieu , combien de manieres

inutiles de fonder l'abîme de la

prédeſtination. En apprenant que

le genre - humain eſt corrompu &

qu'en effet nous naiſſons cous dans

le péché , ils auroient voulu expli

quer la maniere en laquelle le cri

me du premier homme paſſe à tous

ſes deſcendans. Enfin, ils auroient

recherché avec application comment

Dieu concourt avec nous pour pro

duire ce qu'il y a de plus réel dans

nos actions, ſans avoir aucune part

à leur malice.

C'eſt grand hazard alors ,
fi

pour

éviter une extrêmité , ils ne 's'é

coient jettés dans l'extrêmité oppo

ſée ; & fi pour s'empêcher de faire

Dieu auteur du péché, ils n'avoient

évité de le reconnoître pour l'au

teur de la ſainteté & de tous les

degrés de la ſaincetéqui ſont dans

l'hom
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l'homme , en ſoutenant qu'à l'égard

du bien & du mal , notre volonté

demeure toujours indifférente & in

déterminée , & que Dieu ne l'o

blige point à accepter le falutplus

qu'à le refuſer , après le lui avoir

fait connoitre. C'eſt hazard s'ils

n'avoient érigé le ceur de l'homme

en cauſe fuprême à cet égard , &

Dieu en cauſe ſubalterne & dépen

dante , qui proportionne ſon con

cours à nos diſpoſitions ; & qui coo

pere avec nous au bien , ſi nous vou .

lons , au mal , ſi tel eſt notre bon

plaiſir, fans qu'aucune aſſiſtance par

ticuliere prévienne de la part le choix

que nous faiſons du meilleur párti.

C'eſt merveille s'ils n'avoient regardé

la volonté de l'homme comme un

Prince qui forme ſes deſſeins fans déa

pendance , & Dieu comme un fim

ple miniſtre qui nefait qu'appoſer-les

fceaux aux decrecs du ſouverain , en

donnant ſon concours à tout ce qu'il

.

plait
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plait à cette volonté de réſoudre ;

c'eſt merveille , dis - je : ſi par là ils

n'avoient ôté à Dieu l'empire de la

ſociété pour le donner à l'homme ;

& fi au lieu de nous ſoumettre à

la ſageſſe de Dieu , qui gouverne

toutes choſes , ils n'avoient donné la

Providence à conduire aux caprices

de notre franc arbitre , de ſorte qu'il

falut demander le ſuccès des affaires

non à Dieu qui ne fait à cet égard

que ce que les hommes veulent : mais

à ces hommes qui par leur volonté

détermineroient celle de Dieu . Ainſi

ils nous auroient laiſſé un Evangile

tout compoſé des curioſités & des

déciſions hardies de leur eſprit , peu

conforme par conſéquent à l'humilité

& à la ſoumiſſion d'une foi véritable ,

qui aime mieux ſe cirer de ces diffi

cultés par une ignorance modeſte &

éclairée ; & avouer qu'elle ne com

prend point la maniere d'agir de la

grace , plutôt que de l'expliquer aux

dé. '
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dépens de la gloire de Dieu ou de la

propre reconnoiſſance.

On n'auroit entendu parler dès lors

que de concours ſimultané, con

cours prédeterminant , vertu coope

rante , fçience moyenne , grace mé

diate , grace immédiate , grace fuffi.

ſante , grace efficace , liberté d'indif

férence , liberté de contrainte. On

n'auroit dès lors entendu parler que

de toutes ces diſtinctions étrangeres

à la foi, & de tous ces grands mots

que la ſcience a ajoutés à l'Evan

gile pour comprendre ce que Dieu

nous révele comme incompréhenſi

ble , ou pour expliquer ce que Dieu

a voulu qui fût inexplicable ; puiſ

qu'au fond les grandes difficultés de

la Religion ſont des difficultés né.

ceſſaires, venant toutes ou de la na.

ture des choſes , qui ſont au-deſſus

de nous , ou du deſſein de Dieu qui

s'en ſert pour humilier notre eſprit

& pour ſoumettre notre raiſon à no

Maistre foi.
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Mais croyez - vous que ces Doc

teurs Evangéliſtes s'en fuſſent tenus

à une dangereuſe curioſité ? N'au

roient- ils point été tentés de couper

les neuds qu'ils ne pouvoient dé

nouer , & d'anéantir les myſteres de

la foi pour ſauver la raiſon contre

tant de difficultés , & de contradic

tions apparentes ? Oh ! ſans doute

qu'ils auroient épargné aux anciens

Héréciques , & ſur -tout aux Nova

teurs de nos jours , la peine de déo

guiſer & de corrompre le Chriſtia

niſme. Ne pouvant bien compren

dre l'immenſité de Dieu , ils l'au

roient relegué dans le ciel. Em

barraſſés à concevoir comment Dieu

prévoit infailliblement des actions

qui peuvent êcre & n'être pas , puiſ

qu'elles partent d'un principe libre ,

ils lui auroient êté la connoiſſance

d'une partie de l'avenir , & auroient

décidé qu'il n'eſt point infaillible à

prédire les choſes qui dépendent de

Tome II. х la
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la liberté de l'homme. L'écernité

des peines deſtinées à l'impénitence

fefant quelque peine à leur eſpric ils

auroient conçu que l'enfer ne confil.

te que dans l'anéantiſſement des a

mes. Ne pouvant ſe perſuader que

Jéſus - Chriſt ſoit participant de la

gloire de la Divinité , ils auroient

ſoutenu qu'il faut l'invoquer com

..me une créature ſainte : mais non

pas l'adorer comme l'auteur de tout

'ce que nous avons & de tout ce

que nous ſommes. Enfin étant na

turel de parler comme l'on pen

fe , puiſqu'il n'arrive jamais que

les hommes ſe faffent un langa

ge contraire à tous leurs fenci

mens , & à toutes leurs idées& , ils

nous auroient déclaré que Jéſus

Chriſt n'étoit point avant ſa naiſſan .

ce & que s'il étoit avant Abraham ,

comme il le déclare lui - même , ce

n'étoit que dans le decret de Dieu.

Qu'il n'a point formé les liecles':

mais
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mais qu'il eſt né dans l'accompliſe.

ment des tems ; qu'il n'a fait la pro

pitiation de nos péchés & ne nous a

rachetés que dans un ſens très-im

propre étant mort non pour appaiſer

la juſtice divine par ſon ſacrifice :

mais pour donner un exemple de pa

tience , ou pour confirmer la vérité

de l'Evangile comme les autres mar.

tyrs. Ils auroient dit fans façon

dans les occaſions d'expliquer leur

penſée que Jéſus-Chriſt n'a point créé

les choſes viſibles & inviſibles ; qu'il

n'a point fondé la terre , que les

cieux ne ſont point l'ouvrage de ſes

mains ; qu'il étoit au commencement

de l'Evangile : mais non pas au com

mencement de toutes choſes, qu'il

n'eſt pas vrai , que tout ait été faic

par lui ; & que ſans lui rien n'ait été

fait; que par lui & pour lui font tou.

tes choſes. Ils auroient dit que Jé.

ſus -Chriſt étoit la parole de Dieu :

mais que cette parole n'étoit point

X 2 Dieu ;



324 SERMON IV. La Science

Dieu ; qu'enfin il n'eſt ni vrai Dieu

ni grand Dieu : ni Dieu ſur toutes

choles bénit éternellement : mais un

ſimple homme par ſa nature , appellé

fils de Dieu dans un ſens impropre

& figuré. Voilà l'Evangile que la

hardieſſe de l'eſprit humain auroit

annoncé dès le commencement, s'il

en avoir été crû ou qu'on l'eût con.

fulté ſur ce ſujer.

Mais la ſageſſe de Dieu y a pour

vû. Elle a confié fa révélation non

à la Philoſophie de quelques Doc

teurs téméraires : mais à la fimplici

té de gens fans lettres & fans éduca

tion également incapables de l'inven

ter & de la falſifier ; à l'humilité de

quelques pauvres pêcheurs qui ne

connoiſſoient , s'il faut ainſi dire ,

que les bords de la mer de Galilée

& n'étoient occupés que du ſoin de

gagner leur vie par le travail de leur

vocation , gens qui n'auroient ſu a

jouter à l'Evangile , quand ils l'au+

roient
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roient voulu ; & qui auſſi l'ont pu

rement annoncé & nous en ont laif.

fé des monumens fideles . Evangé.

liſtes dont le diſcours ſimple , naif ,

& fans fard eſt plus clair que tout

autre , parce qu'ils expriment ſans ar .

tifice ce qui leur eſt révelé & qu'ils

ne veulent point être ſages par deſ

ſus cette révelation.

Voici donc , Mes Freres , non la

parole des hommes : mais la parole

de Dieu. C'eſt en renonçant à la

fçience que les Evangéliſtes nous

l'annoncent & nous la conſervent

dans fa pureté. C'eſt par ce moyen

que la Religion s'eſt établie , & c'eſt

par ce moyen qu'elle peut ſe réta-.

blir. L'orgueil & la cémerité de

l'eſprit humain avoient tout perdu :

c'eſt à l'humilité & à la foumillion

de la foi à reparer tout. Les hoin

mes reviendront de leurs égaremens ,

n'en doutez point , quand ils retour

neront à la ſimplicité évangélique.

CarX 3
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Car il faut eſpérer qu'il viendra un

tems ou ennuyés de leurs propres

ſonges, fatigués de leurs recherches

inutiles , convaincus par une longue

expérience qu'ils cachent en vain de

comprendre , ce qui en effet ne peut

ni ne doit être compris , perſuadés

malgré leur orgueil , qu'ils ne ſont

pas de plus grands Théologiens que

St. Paul , lequel s'écrie ſur le bord

de l'abîme , o profondeur ; honteux

enfin d'avoir voulu çorriger par leurs

idées une Ecriture qui eſt principa

lement deſtinée à les guérir de leurs

faux préjugés ; d'avoir entrepris de

rectifier la regle qui doit les condui.

re ; d'avoir voulu inſtruire le guide

qui les ramêne de leurs égaremens ,

ils ſeront les premiers à s'écrier.Efaïe
A

VIII. la loi & au témoignage.

On commencera alors à parler le

langage de Canaän. On s'attachera

à l'Ecriture & quant au ſens & quang

aux paroles , parce qu'on craindra de

retenir

20.
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retenir les ſpéculations de la fçience

humaine , en retenant ſon langage ;

& qu'en effet les Chrétiens ne ſe ſont

diviſés ſur le ſens de l'Ecriture que

parce qu'ils ont affecté de parler au.

trement que le St. Eſprit. Un peu

moins de cette vaine ſcience , un

peu moins de ſpéculation & de rafi

nement , & plus d'humilité ; & voi

là le Chriſtianiſme rétabli ; le voilà

courné de la ſpéculation à la pratique ,

ce qui eſt ſon caractere naturel ; car

ce ne ſont point les ſubtilités de l'E

cole : mais la bonne vie & la ſainte

té qui ſont les vrais commentaires

de l'Evangile. O quand verrons

nous revenir cet heureux tems , ce

bel âge de l'Egliſe où la ſageſle hu

maine faſſe place à la Religion ; où

ce ne ſoit plus l'authorité des Doc.

teurs ou des noms de fecte : mais

Jéſus-Chriſt lui-même qui captive les

eſprits & qui regne ſur les conſcien

çes ; où la charité ſoit plus forte pour

réunirX 4
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ſéunir les diſciples de Jéſus - Chriſt

que les paſſions pour les diviſer. C'eſt

alors , Mes Freres , que nous nous

entendrons tous parceque nous par

lerons un même langage qui ſera ce

lui de Dieu. C'eſt alors que les A.

pôtres ſeront aſſis ſur douze trônes

jugeant les douze tribus d'Iſraël ,

parce qu'on ſe fera une religion d'a

jouter à leurs paroles ou de n'en rien

diminuer. Alors on pratiquera réelle

ment & avęc vérité ce qui ne l'a été

qu'extérieurement & par cérémonie ,

dans la plupart des anciens Conci.

les , lorſqu'on mettoit le volume des

Ecritures ſur un trône au milieu de

l'Aſſemblée, pour marquer que c'é.

toit à ce tribunal qu'on devoit ſe fou

mettre ; ou plutôt , c'eſt alors que

nous ne conſulterons plus que ce

grand concile , qui eſt compoſé de

Prophetes , d'Evangéliſtes & d'Apô.

tres , ſeul infaillible , feul inſpiré de

l'Eſprit de Dieu , & qui fans doute

a
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à parlé plus clairement que tous les

autres ; alors nous n'aurons , pour ain

ſi dire , d'autre confeſſion de foi que

l'Ecriture ni d'autre abregé de cette

confeffion , que les paroles de mon

texte ; Je ne me ſuis propoſé de ſavoir

que Jéſus- Chriſt & Jéſus- Chriſt cru

cifié.

II. PARTI E.

Mais ce n'eſt pas aſſez
que

de ſavoir

mépriſer les ſpéculations humaines

en matiere de Religion , il faut en

core eſtimer ſon juſte prix la ſcience

de la croix ; il faut vous montrer que

la mort du fils de Dieu eſt le fonde

ment de la doctrine du falur , & com

me le centre où ſe terminent toutes

les lignes de la Révélation , pour

cela il faut vous montrer cet objet

fous diverſes idées. Il faut vous le

fsire voit dans le rapport qu'il a à la

nature & à la loi , & vous faire con

noîtreX 5
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poître que c'en eſt ici l'éclairciſſe

ments par rapport aux oracles des

Prophetes & vous montrer que c'en

elt ici le buc ; par rapport aux eſpé

rances de l'homme & vous faire voir

que c'en eſt ici le fondement; par rap

port aux bienfaits de Dieu & yous

montrer que c'en eſt ici le canal ;

par rapport à la morale & vous faire

voir que c'en eſt ici la force ; par rap

port
à Dieu & yous faire connoître

que c'eſt ici l'expreſſion de toutes ſes

vertus & la pleine manifeſtation de

fon conſeil.

Nous y trouvons d'abord comme

la clef néceſſaire pour expliquer les

difficultés de la nature & pour déchif

frer les énigmes de la Loi. Dans la

nature Dieu nous donnoit quelques

ſentimens de fa ſéverité , & de ſon

amour. Par deux voix contraires ,

par deux bouches oppoſées, la juſti

ce & ſa miſéricorde s'expliquoient à

nous. Sa juſtiçe nous parloit par la

voix
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voix du connere & par celle de notre

conſcience. Sa miſéricorde s'expli

quoit par ſon ſupport , & par ſa lon,

gue attente , auxquels il ajoutoit les

bénédictions temporelles. Mais qui

pouvoic bien comprendre deux lan

gages , qui paroiſſoient oppoſés ?

Comment les hommes pouvoient - ils

s'affûrer qu'ils étoient l'objet de l'a

mour de Dieu , lorſque la conſcience

leur diſoit que Dieu vouloit les pu

nir ? Ou comment pouvoient - ils ſe

regarder comme l'objet de la haine ,

lorſque Dieu continuant à faire lever

ſon ſoleil ſur eux & ajoutant la béné

ficence au ſupport leur témoignoit

ſon amour ? La nature nous laiſſoit

dans le doute : mais la loi ayant été

ajoutée à cette premiere révelation ,

nous donną, quelque éclairciſſement

là - deſſus.

Elle nous dit que Dieu aimoit &

haïſſoit les hommes (la nature ne nous

avoit point trompés à cet égard ) :
mais



332 SERMON IV . La Science

mais qu'il aimoit leur perſonne &

haïſſoit leurs péchés. Elle nous af

tûra que Dieu les puniroit : mais que

ce ne ſeroit point en eux- mêmes , qu'il

ſe contenteroit d'une victime ſubſti

tuée en leur place , & qu'il y auroit

propitiation pour le péché. Mais il

reſtoic encore une difficulté ſur la

quelle les hommes ne pouvoient ſe

ſatisfaire. On ne pouvoic concevoir

que , lorſque Dieu demandoit le ſang

de quelque victime , pour ſatisfaire à

fa juſtice , on dût lui en offrir de fi

viles & de ſi baſſes, qu'elles n'a

voient aucun rapport à ſa majeſté of.

fenſée. Qui croira en effet qu'un

Dieu éternel & infini , dont la gloi

re remplit la terre & les cieux , qui

meſure les eaux de la mer dans le creu.c

de fa main , qui peſe les montagnes à la

balance , qni ſeme les iſes comme de la

pouſſiere, qui commande à l'être , au

péant ; qu'un Dieu d'ailleurs ſi terri

ble dans ſes jugemens , dont les le

vres
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vres ne ſont qu'indignation , & dont

le ſouffle eſt un feu dévorant , qui

embraſe la terre habitable , qu'un

Dieu ſi majeſtueux d'un côté , ſi ter

rible de l'autre demandant un facrific

ce qui ſatisfaſſe à la juſtice ſe con

tente en voyant couler le ſang d'un

agneau ? certainement il ſemble qu'u

ne telle oblation , loin de répondre

à ſa grandeur , ſoit un nouveau mé

pris qu'on fait de fa majeſté , la Loi

ne pouvoit expliquer cet énigme:

mais l'Evangile nous ôte cette diffi .

culté entierement en nous donnant

l'idée d'un facrifice digne de Dieu &

capable de faire la propiciation des

péchés de l'homme , dont les victimes

de la Loi étoient ſeulement l'ombre

& la figuré , & dont le genre-humain

n'avoit jamais eu qu'une eſpece de

preſſentiment & de notion confuſe ,

avant Jéſus- Chriſt mort pour nous.

En effet les hommes ont offert des

ſacrifices dans tous les fiecles , ſoit

par
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par un inſtinct de la conſcience , qui

cherchoit naturellement à ſe déchar.

ger ſur quelque victime miſe en fa

place , des péchés dont elle ſe trou

voit chargée ; ſoit par quelque tradi.

tion venue des Patriarches , que la

Providence avoit répandue parmi les

nations , comme un évangile obſcur

& enveloppé , annoncé par avance

pour préparer les voies au véritable

Evangile , en diſpoſant les hommes

à chercher une propitiation pour

leur péchés. Mais tous les hommes

cherchoiene un ſacrifice dont ils ſens

toient la néceſlité & qu'ils ne cons

noiſloient pas bien ; & vivoient dans

une inquietude proportionnée à cette

ignorance. Car les Païens ne con

noiſloient point du toutle vrai Dieu ,

auquel il faloit ſacrifier ; & les Juifs

ne connoiſſoient pas bien encore la

victime qui devoit lui être offers

te.

L'Hiſtoire nous apprend que les

Athé .
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Athéniens affligés de la contagion &

de pluſieurs autres fléaux céleſtes ,

qu'ils regardoient comme une puni:

tion des crimes , dont ils croyoient

que leur ville étoit fouillée , fi

rent venir du fond de l'Ile de Crète

un Philofophe célebre alors pout

fa ſainteté , & fe remirent à lui du

ſoin de purger leur ville par tels

facrifices ou telles cérémonies , qu'il

jugeroit à propos. Mais ce fage

ne ſachant à quelle Divinicé il de .

voit facrifier , s'en rapporta lui-même

à l'inſtinct des bêtes , qu'il immoloit ;

il ordonna aux miniſtres de la ſuper

ftition de les laiſſer aller où elles

voudroient : mais de les ſuivre , &

de les facrifier dans le lieu où elles

fe ſeroient arrêtées ; & cependant il

fit dreſſer par tout des autels avec

cette inſcription ; Au Dieu inconnu. Act.

Après quoi refuſant les préſens qui
XVIL

23.

lui furent offerts de la
part

du peu

ple , il quitta la ville ſans emporter

qu'une
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qu'une branche d'olivier à la main ,

ſymbole de la paix qu'il croyoit leur

avoir procurée. C'eſt là ce Dieu in

connu qui provoqua le zele de St. Paul

long-tems après , lorſque de cette in.

ſcription qu'il avoit lue en paſſant ,

il prit occaſion de reprocher aux A.

théniens leur ſuperſtition; ce Dieu, dic.

il , que vous adorez ſans le connoître , je

vous l'annonce ; & je vous l'annonce ,

pouvoit-il ajouter , favorable & propi.

ce , non ſeulement à votre ville : mais

encore à tout le genre - humain. E

pimenide ne favoit pas ſans doute

que la Providence l'avoit conduit à

Athénes pour y être le précurſeur

d'un Docteur mieux inſtruit que lui ;

& qui découvriroic ſans ſçience , ce

qui avoit échappé à ſes propres re

cherches. Il ignoroit donc que les

tréſors pouvoient être ſon partage :

mais que l'olive ne lui appartenoit

point ; & que ſon déſintéreſfement

enfermoit un facrilege.

Lês
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1

Les Juifs mieux inftruits ont con .

nu la Divinité , à laquelle l'oblation

devoit être préſentée: mais ils ont

mal compris quelle étoit la victime

qui devoit lui être offerte . Les Patri

arches mêmes ont ignoré cet objet ou

n'ont fait que l'entrevoir. Iſaac vo

yoit les apprêts d'un facrifice: mais il

ne voyoit pas encore la victime. A.

braham qui croyoit la mieux connoî.

tre , ne la connoiſſoit pourtant pas.

En la montagne de l'Eternel , dit- il ,

il y ſera pourvu. Oui ſur une mon

tagne inconnue à Abraham , Dieu le

pourvoira d'une victime à laquelle

Abraham n'auroit jamais penſé. Les

Juifs ne firent, vous le ſavez , les Juifs

ne firent que languir dans l'attente

de cette propitiation , qu'ils ſentoient

bien qui n'avoit pas été faite , obli

gés à l'obſervation pénible de tant de

cérémonies , & à la réitération de

tant de Sacrifices , qui n'avoient

d'autre uſage que celui de leur ap

Tome II. Y prenº

T
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prendre que leur dette envers la

juſtice de Dieu n'étoit pas encore

aquitée. Ainſi les Païens facrifioient :

mais c'étoit à de faux Dieux. Les

Juifs ſacrifioient au vrai Dieu : mais

non pas de véritables victimes. Le

ſacrifice de la Croix eſt donc le ſa

crifice très - parfait, où l'on offre au

vrai Dieu la véritable victime , qui

ſeule pouvoit faire la propitiation de

nos péchés. Aufli l'Evangile ne fait

pas plutôt connoître aux hommes cet

te redemption , le grand objet de

leur attente , qu'ils le reçoivent avec

avidité. Ils ſont affamés & alterés

du ſalut de Dieu. C'eſt la raiſon pour

laquelle Jéſus - Chriſt eſt appellé le

defiré des nations ; & c'eſt pour cela

que le Précurſeur le marque d'abord

par ce caractere , qui répond le

mieux aux eſpérances du genre - hú

Jean, 1. main. Voici l'agneau de Dieu , qui ôte
29 .

les péchés du monde.

Il ne fait en cela qu'imiter les Pro

phe

1
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phetes , leſquels non ſeulement ſe re

préſentent le Meſſie ſous l'idée d'une

victime mais encore qui n'en diſent

preſque rien qui n'ait quelque rap

port à ſa paſſion ou à ſon facrifice.

C'eſt par fa mort que Jéſus- Chriſt

briſe la tête de l'Ancien Serpent ſe

lon la promeſſe , qui en fût faite à

nos premiers parens. C'eſt par fa

mort qu'il répond au type d'Ifaac ,

qu'il revit après ſon ſacrifice, & qu'il

devient la bénédiction des Peuples.

C'eſt par les heureuſes ſuites de fa

mort annoncée au monde que le fils

de Dieu aſſemble les Peuples, ou

convertit les Gentils ; qu'il remplit

la terre de la connoiſſance de Dieu

comme le fond de la mer eſt rempli

des eaux qui la couvrent.

cette mort , ou ſi vousvoulez , c'eſt

par ce retranchement du Meſfie mar

qué dans la Prophétie de Daniel ,

que la terre eſt remplie de ces juſtes

qui compoſent la famille de Dieu &

que

C'eſt par

Y 2
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que le Royaume des Cieux eſt établi

ſur la terre.

• Mais fans entrer dans un détail

qui nous meneroit trop loin , arrê

tons - nous au cinquante - troiſieme

chapitre des révélations du Prophete

Efaïe , à cet Oracle , dirai -je , ou à

cette hiſtoire de notre Sauveur. Là

vous trouverez que le Meſſie nous eſt

marqué par divers caracteres, qui

tous ont un rapport eſſentiel à fa

Eſaïe. mort. Qui a crú , dic le Prophete ,
LIII.

à notre prédication ou à qui a été revelé la

bras de l'Eternel ? On ſait que la mort

du fils de Dieu attaché à la croix eſt

la principale cauſe de l'incrédulité

des hommes. Il eſt , ajoute l'Auteur

facré , Il eſt le rejetté & le mépriſé d'en

tre les hommes, on cache fa face de lui

comme on la cache arriere d'un lépreux;

c'eſt que les hommes ont honte de

ce crucifié. Il a porté nos langueurs ,

il a chargé nos maladies , & par ſa meura

triſſure nous avons guériſon. Comment

cela

I. 12.
1
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cela s'il n'étoit mort pour nous & en

notre place ? Il a juſtifié les hommes

par la connoiſſance qu'ils ont eu de lui; on

fait que c'eſt en fa mort qu'il nous

eſt fait ſageſſe , juſtice & redemption,

Il eſt mené comme un agneau à la tuerie

& comme une brebis inuette devant celui

qui la tond. Pilate fùc témoin de cet.

te patience de notre Sauveur , & ce

n'eſt pas ici un des endroits le moins

remarquable dans l'hiſtoire de la par

fion . Il a été avec le riche en ſa mort,

La circonſtance de la ſépulture eſt

connue & elle a un rapport manifeſte

à fa mort. Il intercede pour les trans

greſſeurs, dit Efaïe , & vous ſavez

qu'il a prié pour ſes bourreaux ſur la

croix ; il obtient longueur de jours a

près ſon facrifice , & vous n'ignorez

pas qu'il eſt reſſuſcité & qu'il vit

éternellement après ſa mort ; il ob

tient le partage des puiſſans, d'autant

qu'il a mis ſon ame en oblation pour

les tranſgreſſeurs ; cela eſt clair puil

qu'il
Y 3



342 SERMON IV. La Science

1

1

1

qu'il a été ſouverainement exalté a.

près avoir préſenté à Dieu le facrifice

qui nous rachette. Il a fait proſpcrer

le bon plaiſir de Dieu ; il n'y a pas de

douce encore , puiſqu'il a établi le

regne de Dieu par ſes ſouffrances ;

Or quand il aura mis ſon ame en oblation

pour le péché , il ſe verra de la poſtérité ,

il prolongera ſes jours , & le bon plaiſir

du Seigneur proſperera en la main . Vous

voyez comment la vocation des Gen.

tils , cette famille de Dieu , cette

poſtérité du Meſlie , la reſurrection

de Jéſus - Chriſt , ſon exaltation , la

gloire de Dieu , l'avancement de ſon

regne ſortent de la mort de Jéſus -

Chriſt comme les effets de leur cau .

ſe . C'eſt là ou tout aboutit dans les

anciens Oracles. Les Prophetes ne

ſont pas ici d'un autre ſentiment que

les Apôtres. Efaïe ne voit dans le

Meſlie qu'une victime qui ſouffre

pour le ſalut des hommes ; & Sc.

Paul ne ſe propoſe de ſavoir ſi ce

n'eſt

1

1

1
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n'eſt Jéſus - Chriſt & Jéſus - Chriſt

crucifié.

Sa penſée eſt dautant plus juſte à

cet égard que la mort de notre Sau

veur eſt le fondement de tout le re

pos dont nous pouvons jouir , & de

toutes les eſpérances que nous

pouvons raiſonnablement concevoir .

C'eſt une vérité que nous ne faurions

revoquer en doute , à moins que nous

ne ſoyons tout à fait étrangers chez

nous- mêmes. Notre état eſt triſte &

tout à faic déplorable hors de la com

munion de ce divin Sauveur. Rem

pans dans ces bas lieux , comme au

tant d'atomes , abîmés , pour ainſi

dire , dans notre propre baſſeſſe

nous cherchons en vain dans notre

néant dequoi nous raſſurer contre de

trop juſtes frayeurs. Rien ne peut

nous empêcher de voir que nous ſom

mes naturellement ennemis de Dieu

& que nous lui déclarons la guerre

dès le premier uſage que nous fai

ſonsY 4
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fons de ſes bénédictions ; nous trou

vons en nous un caur rebelle & en.

durci qui ne ſe plaît qu'au mal ; le

péché eſt dans nos yeux , dans nos od

reilles , dans notre mémoire , dans

notre imagination , & beaucoup plus

encore dans une volonté malheureu

ſement attachée au monde & à elle.

même , dans un caur deſeſperément

malin , & qui eſt un abîme de defor

dre & de malice. Chargés , par les

engagemens de notre corruption ,

chargés de la haine du ciel , nous

nous tournons en vain de tous côtés

pour y chercher du remede & de la

confolation que nous ne trouvons

nulle part. · Nous voyons dans le

paffé nos crimes & dans l'avenir no

tre punition. Nous craignons un

enfer extérieur & nous portons com

me un enfer ſecret. Mal d'accord a .

vec nos propres penſées , nous ſen

tons en nous une partie de nous mê.

mes qui ſe ſouleve contre l'autre,

une
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une conſcience qui nous trouble ,

un ver inviſible qui nous ronge &

que nous portons toujours avec nous .

mais tout cela n'eſt rien auprès de

la néceſſité qui nous eſt impoſée de

comparoître devant notre juge irri,

té. Le tems diſparoit , la mort s'a.

vance , les diſtractions finiſſent , l'a .

muſement ceſſe , le voile eſt levé ;

& l'homme comparoiſſant devant la

juſtice de Dieu ſe trouve devant u.

ne mer de feu , à laquelle on ne

peut oppoſer que des digues de

chaume. Car , o Dieu , qui eſt-ce quiEſaïe

ſéjournera avec ton feu dévorant ? QuiXXXIII,

eſt -ce qui ſubſiſtera avec tes ardeurs étcr

nelles ? Mais bénit ſoit à jamais ce

grand Dieu , qui ſe trouve en ſon fils

reconciliant le monde à ſoi, Jéſus

Chriſt par fa mort nous délivre de la

condamnation que nous avions mé

ritée. O bonne nouvelle pour nous !

Evangile vraiment Evangile. C'eſt

donc ici le vrai propitjatoire , ſur le

que!

14 .

Y 5
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quel la Divinité flaire une odeur d'ap

paiſement, pendant que le ſang cou.

le inutilement par tout ailleurs ſur

des autels qui lui ſont deſagréables.

C'eſt ici la toiſon de Gédéon qui re

çoit toute la roſée des cieux , pen

dant qu'on trouve une triſte ſecheref

ſe dans tous les autres lieux de la

terre. C'eſt ici cet arc céleſte ; com

poſé de nuages & de brouillards com

me de la matiere , mais dans lequel

la gloire de Dieu apparoîtra bien- côt

aux hommes pour les aſſurer , qu'ils

n'ont pas à craindre le déluge de ſa

juſtice. Oui , c'eſt dansce divin'mê

lange du ciel & de la terre , dans ce

compoſé de la lumiere de la vérité &

de la roſée de la grace , que la miſé

ricorde de Dieu brillera avec éclat ,

qu'elle ſe montrera avec ſes plus vi

ves couleurs , qu'elle réjouira tous

les fiécles & toutes les nations , que

ſa gloire percera au travers de la

nuée & qu'elle ſera toûjours préſente

à

1
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à louil attentif, qui ſera aſſez pur &

aſſez ſimple pour pouvoir la bien con

fidérer.

Il n'eſt pas ſurprenant que Jéſus,

Chriſt ſoit la ſource de toute notre

tranquilité & de coure notre confian

ce puiſqu'il eſt comme le centre de

tous les bienfaits de Dieu. Cela

vous paroîtra ſi d'un côté vous confi

derez que fans la mort de Jéſus,

Chriſt , les bénédictions temporelles

ne méritéroient pas d'être miſes au

nombre des biens ; & de l'autre que

Jéſus - Chriſt eſt le ſeul canal par le

quel nous recevons toutes les graces

ſpirituelles ſans aucune exception .

La premiere de ces deux vérités eſt

évidente par tout ce que nous venons

de vous dire. Les biens du monde

ſans cette bienheureuſe mort qui

nous reconcilie avec Dieu , les biens

du monde n'auroient pas plus de prix

& d'éclat à nos yeux , que les trence

pieces d'argent en eurent aux yeux

de
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de celui qui avoit livré ſon bon mai

tre. Sans ce premier bien , le fonde

ment de tous les autres , nous ne

trouvons dans les créatures de Dieu ,

que les miniſtres de fa vengeance ,

les aſtres ne ſont plus que comme au

tant de flambeaux funebres ou plutôt

comme autant d'affreux météores qui

ne luiſent que pour nous effrayer. La

terre eſt comme un premier enfer où

les hommes ne vivent plus , parce

qu'ils ſont certains de mourir éter

nellement ; & fi dans cet état ils

jouiſſent de quelque repos , s'ils ont

quelque joie paſſagere, ce repos mê

me eſt le plus grand des malheurs &

cette joie eſt la joie inſenſée d'un

frenétique qui voit avec confiance

l'appareil du ſupplice , qui lui eſt pré

paré , & qui triomphe de périr. A

l'égard des biens ſpirituels , qui ne

fait que Dieu ne les accorde aux

hommes qu'en vertu de fa reconcilia

tion avec eux , & par égard au facri,

fice
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fice de la Croix ? C'eſt par rapport à

cette bienheureuſe mort que nous

ſommes appellés à la connoiſſance

de Dieu , juſtifiés , ſanctifiés , glo

rifiés. C'eſt d'elle que ſortent la vera

tu qui nous ſoutient dans nos com

bats , l'eſpérance de la gloire , & les

fecours de la grace , ces ſecours con

tinúels qui nourriſſent notre piété ,

ſans leſquels après avoir commencé

par l'eſprit , nous finirions par la

chair & mourrions ainſi dans nos pé

chés.

Platon remerçioit le Dieu de la

deſtinée , comme il parle , de trois

choſes principalement , de l'avoir fait

homme & non pas bête , grec &

pon pas barbare , & de l'avoir fait

naître au tems de Socrate ; mais ,

comme la raiſon ni même la raiſon

éclairée & cultivée par toute ſorte

de connoiſſances n'eſt pas un grand

bien pour ceux qui n'auroient que de

triſtes reflexions à faire & des mal

heurs

1
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heurs à conſidérer , nous croyons ,

avec plus de raiſon que ce Philofo

phe , que tous les bienfaits de la Di

vinité ſe reduiſent à un ſeul, qui eſt

de nous avoir fait connoître celui qui

par fa mort nous reconcilie avec el .

le. Auſſi n'eſt-ce point Socrate que

nous devons regarder comme le

Docteur des meurs , le grand maître

de la morale. Il eſt vrai que les A

théniens le firent mourir , parce qu'ils

le ſoupçonnoient de n'avoir pas

beaucoup d'eſtime ni d'attachement

pour leurs ſuperſtitions: mais on

peut dire qu'on lui a fait plus d'hon

neur qu'il ne méritoit , lorſqu'on a

voulu le faire paſſer pour le martyr

de la connoiſſance du vrai Dieu ,

puiſqu'il avoit accoutumé de dire ,

que le Philoſophe devoit garder ſes

connoiſſances pour lui-même & pra

tiquer en public la Religion du vuls

gaire ; & que d'ailleurs il mourut a.

vec tant d'irréſolution & d'incertitu,

de ,
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de , qu'il déclara qu'il ne ſavoir s'il

alloit au bonheur ou à la miſere en

mourant. Nous trouvons bien d'au.

tres exemples & d'autres motifs à la

vertu en Jéſus - Chriſt crucifié , puiſ.

qu'il eſt aiſé de ſe convaincre que cet .

te mort bienheureuſe fait avec l'er.

prit de Dieu toute la force qui nous

fait ſurmonter les tentations & qui

nous attache à l'étude de la piété &

de la fanctification . Nous nous ar

rêterons un peu ſur cette reflexion

qui eſt importante.

Je ſai, Mes Freres , que la nécefli

té de bien vivre n'a jamais été contef.

tée , depuis que les hommes ſe mêlent

de raiſonner. La morale eſtde tous

les tems & de tous les ſiecles ; elle

appartient à toutes les nations . Les

Païens l'ont autrefois eſtimée . Les

Chinois quoi qu'idolatres l'eſtiment

encore aujourd'hui ; & l'on trouve

parmi eux un philoſophe qui a vû af.

fez clair dans la nuit de l'ignorance

&
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& de la ſuperſtition pour dire que

rien n'eſt plus affreux que le voiſinage de

la mort deſtitué de bonnes cuvres; &

pour employer des exemples plus pro.

chains , on ſait que ceux d'entre les

Chrétiens , qui ſe ſont fait une étu

de d'anéantir la vérité de nos plus

grands myſteres , ne recommendent

rien tant que la ſcience des meurs .

Mais il faut avouer qu'il y a en cela

bien de l'illuſion & du mal entendu ,

puiſqu'une morale ſans motifs n'est

qu'une lettre ſeche , un précepte

froid , une inſtruction morte , une

parole ſans eſprit & ſans vie. Quelle

raiſon avoient les Païens de bien vi.

yre , lorſqu'ils ſervoient des Dieux

qui étant vicieux & déreglés , ne

pouvoient manquer d'authoriſer le

crime & le déreglement ? Quel bien

ou quel mal les Chinois attendent-ils

après leur mort de l'élement du feu ,

qu'ils ont pris pour l'objet de leur i

dolatrie & de leur ſuperſtition ? Et

ne
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ne peut-on point dire quelque choſe

d'approchant de ces Chrétiens peu

ſcrupuleux , qui croient pouvoir ſé

parer la morale du myſtere ? Ils in

fiftent ſur la néceſſité de bien vivre ;

ils ont raiſon ſans doute : mais il ne

faloit donc pas Oter à la morale de

l'Evangile ſes plus puiſſans motifs.

Car enfin comment peuvent-ils ſe re ,

crier ſérieuſement & de bonne foi

fur la charité incompréhenſible que

Dieu nous montre dans l'envoi de

ſon fils , s'il eſt vrai que Dieu ne don

ne que la vie d'un ſimple homme

pour le ſalut éternel de tous les

hommes ? Quelle raiſon avons-nous

de nous aſſurer que celui qui nous à

donné ſon fils, nous accordera aulli

les autres choſes , li le don de ce fils ,

qui ne ſeroit ſon fils que dans le mê.

me ſens qu'Adam l'étoit , ſavoir par

ce qu'il avoit été formé immédiate.

ment de lui , ſi le don de la vie de ce

fils eſt infiniment moins conſidérable

Tomc II. ż
que

$
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10 .

que la vie éternelle que nous attens

donis de Dieu ? Quels égards extra

ordinaires penſons- nous que Dieu

aura pour la mort d'un homme qui

ne" fait que ſon devoir en feſant,

comme ils parlent , un bon uſage de

fon libre arbitre ; & qui accomplit la

loi pour ſon compte n'étant après

Luc. cela qu'un ferviteur inutile ; parce qu'il

XVII. a fait ce qui lui étoit commandé de fai

re? Quel grand exemple Jéſus-Chriſt

nous donnera - t - il de patience & de

charité , s'il n'eſt autre choſe que ce

qu'on le conçoit, puiſqu'il y a d'illuf

tres Païens qui fe font dévoués à la

mort de bonne grace pour le falut de

la Patrie ; & que dans l'Egliſe Chré

tienne les martyrs n'ont pas fait pa

roître moins de conſtance que lui &

regarder les choſes extérieurement ?

Eſt-ce une choſe fi étonnante que

Jéſus-Chriſt ſimple homme veuille é .

changer une vie courte & miſérable,

avec une vie éternelle & bienheureu

fe

1
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ſe préparée à lui & à tous ceux , en

faveur deſquels il en voudra diſpoſer ?

Et d'où viendront ſes angoiſſes, ſes

effrois , ſes épouvantemens aux ap

proches d'une mort qui lui eſt ſi avan

cageuſe & dont les avantages lui é

toient ſi clairement & fi certainement

connus ? Comment fa mort nous fait

elle approcher avec confiance du

trône de la grace s'il n'a point fait

l'expiation de nos crimes ſur la croix ?

Où eſt donc ce prix par lequel nous

avons été achecés , où eſt cette re

demption , où eſt ce ſacrifice plus

parfait que tous les autres ? Où eſt

la majeſté de la Religion , la dignité

de nos myſteres, & ſur-tout où eſt la

force de la morale , où ſont ces

grands motifs de reconnoiſſance ,

d'amour, de crainte & de confiance

que nous devions trouver dans cet a

bregé du Chriſtianiſme Jéſus - Chriſt

& Jéſus - Chriſt crucifié ?

Les Novateurs font profeſſion de

Z2 VOU
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vouloir reduire toute la Religion à la

ſcience de bien vivre : voilà qui eſt

bien juſques là ; mais n'eſt-ce pas aur

fi qu'ils ſont les dupes de leur eſpric

& de leur corruption dans la ſuite ;

& qu'en effet ils craignent la vérité

de nos myſteres, parce qu'ils en vo

yent naître des motifs trop ſolides &

trop puiſſans de renoncer à foi-mê

me & de ſe défairede la vanité. Cer

tes à moins qu'on ne veaille changer

la morale de Jéſus - Chriſt en celle

d'Ariſtote ou d'Epictete il faut a

vouer , qu'elle tire toute la force de

la mort de ce divin Sauveur confidé.

rée ſelon les idées d'une foi ſoumiſe

& ortodoxe ; & non ſelon les pré

tendues vraiſemblances de l'eſprit

humain. Pourquoi cant philoſopher

aux dépens de ſon ſalut ? C'eſt la

mort de Jéſus- Chriſt fils de Dieu ,

ſon fils unique, ſon fils propre , ſon

fils éternel , celui en qui le pere å

pris ſon bon plaiſir , qui a eu la gloi

re
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re par devers le pere avant que le

monde fûc, qui eſt la reſplendeur de

la gloire du pere & la marque en

gravée de ſa perſonne , ce fils de

Dieu , qui eſt lui - même Dicu ſur toutes

choſes bénit éternellement, qui à fait la

propitiation de nos péchés , mourant

pour nos offenſes , & reſſuſcitant

pour notre juſtification ; c'eſt cette

mort ainſi définie par les termes de

l'Evangile & non paraphraſée par la

témerité des hommes qui fait les plus

puiſſans motifs qui nous portent à la

vertu , ou bien il faut nous donner

une révélation qui ſoit autrement

conçue que celle que nous avons.

Nous en ſerons convaincus , fi

nous conſidérons que c'eſt ici que

nous apprenons à connoître Dieu.

Nul ne vit jamais Dieu dit St. Jean.

C'eſt celui qui eſt au ſein du Pere qui l'a Jean I.

manifeſté, ou qui l'a fait connoître. 18 .

On ne voyoit Dieu auparavant que

par derriere comme Moyſe , qu'en

ſon23
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ſonge, en viſion , ou ſous des repré

ſentations énigmatiques & paraboli

ques comme les Prophetes : mais ici

on voit en quelque ſens ſa face ,

puiſqu'on connoît ſa nature , ſon

conſeil & ſes perfections, beaucoup

mieux qu'ils ne l'avoient été juſqu'a

Tots. Le Calvaire eft en cela plus

privilegié que le mont de Sinaï, &

la lumiere de l'ancienne Révélation

n'eſt que tenebres auprès de celle qui

fort du tombeau de Jéſus- Chriſt &

qui ne ſe manifeſte qu'aux yeux de

Efare l'humilité. Leve toi & fois illuminée ;

LX . I. car la lumiere eſt venue , & la gloire de

l'Eternel s'eſt levée ſur toi.

J'ai dit , Mes Freres , que Dieu

n'avoit pas été bien connu juſqu'à la

mort de Jéſus-Chriſt. Les hommes

connoiſloient un Dieu juſte & miſé

ricordieux ; mais ce qu'ils attribuoient

à l'une de ces deux vertus , ils l'Ô

toient à l'autre : l'idée de la juſtice

feſant tort à celle qu'ils avoient de la

!

mifé
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. miſéricorde les jettoit quelquefois

dans la défiance & dans le déſeſpoir.

L'idée de fa miſéricorde leur fefant

concevoir quelque relâchement dans

ſa Juſtice les jettoit preſque toujours

dans l'indolence , & dans la ſécurité.

D'ailleurs on connoiſſoit la juſtice de

Dieu , on connoiſloit ſa miſéricorte :

mais on ne connoiffoit point l'éten

due infinie de l'une & de l'autre .

L'éternité des peines deſtinées à l'im

pénitence n'avoit pas été clairement

révelée ; ainfi les hommes ne voyoient

pas tout le conſeil de la juſtice de

Dieu. La félicité éternelle que Dieu

réſerve à ſes enfans étoit couverte

de quelque voile ſous la Loi ; aindi

les hommes ne connoiſſoient pas en

core tout le conſeil de la miſéricor

de ; & ſans doute que ces deux grands

objets devoient être révelés tout à la

fois pour ſe ſoutenir mutuellement

dans la Religion. L'idée d'une éter

nelle miſere auroit abſorbé l'eſprit

desZi 4
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des hommes , & fait défaillir leur

cæur , trop foible pour ſoutenir lę

poids de cet objec, ſi elle n'avoit été

accompagnée de l'eſpérance d'une

vie éternellement heureuſe ; qui non

ſeulement nous empêche de comber

dans le deſeſpoir: mais qui éleve in

finiment notre confiance & nous tire

de l'abîme pour nous porter juſqu'aux

cieux, Or , Mes Freres , vous n'i

gnorez pas que c'eſt dans la mort de

Jéſus- Chriſt que la juſtice & la miſé .

ricorde de Dieu ſe montrent dans

leur étendue , dans leur infinité , s'il

faut que je m'exprime de la forte .

Car qu'elle victime priſe pour les pé.

chés des hommes , pouvoit mieux

faire connoître la haine que Dieu a

pour le péché ? Et quel préſent fait

aux hommes pouvoit nous mieux fai.

re ſentir l'amour qu'il a pour nous ?

Juſtice infinie qui n'épargne pas le fils

de Dieu , charité immenſe qui nous

donne celui en qui il a pris fon bon

plaiſir;
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plaiſir; juſtice qui ne nous fait con

poître tous ſes droits qu'au moment

qu'elle eſt ſatisfaite ayant voulu en

cela épargner notre foibleſſe ; miſé

ricorde qui ne nous découvre toute

la gloire & tous les biens qu'elle nous

préparoit , que lorſqu'elle exécute &

qu'elle accomplit ce qu'il y avoit

de plus difficile à croire dans ſon

deſlein , ayant voulu par là élever

notre confiance ; juſtice & miſéri -

corde qui s'entrerencontrent, & qui

confondent leur plan & leurs def

feins dans la mort de Jéſus -Chriſt où

nous trouvons réunis le crime &

le pardon , la haine pour le crime

& l'amour pour le criminel , la fa

tisfaction de la juſtice & la fin de

ļa miſéricorde; fans qu'il y ait au

fond d'autre obfcurité dans cemyſte

re que celle qui vient néceſſairement

de la grandeur du bien qui nous y

eſt propoſé. Heureuſes tenebres qui

viennent de l'étendue des compaſſions

Z 5 de
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1

1

de Dieu , de l'immenſité de ſon a

mour ; obſcurité favorable qui naît

de la grandeur de ſes bienfaits; fain

tes difficultés qui mieux que toutes

choſes nous montrent l'obligation

que nous lui avons , & qui loin d'ê,

tre des occaſions de défiance & de

doute font de nouvelles raiſons de

l'aimer & de le craindre pour des

cours ſenſibles , & reconnoiſſans.

La ſageſſe de Dieu paroît dans la

mort de Jéſus- Chriſt en ce qu'elle

accorde les voies de la juſtice avec

celles de la miſéricorde : mais elle y

brille auſſi par ſes propres caracteres

ou plutôt elle s'y montre avec un é.

clat , qui n'avoit pas encore frappé

nos yeux, Les hommes , les Dé.

mons les Juifs , les Romains , la

Synagogue , le Paganiſme , la chair

& le monde tous les ennemis de Jé

ſus - Chriſt défaits & confondus par

fa mort , vont être autant de témoins

de cette vérité.

Le

i
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Le Démon a rempli le cæur de Ju

das pour trahir le fils de Dieu , le

coeur des Scribes & des Phariſiens

pour conſpirer contre lui , le cæur

du Peuple pour demander la mort à

haute voix. Le voilà donc apparem

ment ſatisfait : mais il apprendra bien

tôt qu'il a détruit ſon regne en atta

chant à la croix ſon ennemi ; puisque

c'eſt par fa mort que Jéſus - Chriſt dé-Heb .

truit celui qui avoit l’Empire de la mort D. 14 .

aljavoir le Diable. Quel triomphe

pour la ſageſſe de Dieu !

Les Juifs ſe montrent zélateurs de

Moyſe. Ils perſécutent un homme

qu'ils ſuppoſent ennemi de leur Re

ligion : mais ils la détruiſent par les

effors qu'ils font pour la conſerver ;

puiſque cette Religion avec ſes om

bres , ſes figures & ſes facrifices ſe

perd dans la mort de Jéſus- Chriſt qui

en eſt le ſacré & divin original; &

afin qu'ils n'en doutent point , voici

une main divine qui déchire le voile

de
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de ce temple auquel ils font ſi ſuper

ſtitieuſement attachés. Quel mira.

cle de ſageſſe aufli bien que de puiſ

ſance .

La chair & le monde pourſuivent

en Jéſus- Chriſt un ennemi des plaiſirs

& de la vanité. Ils attachent à la croix

celui dont ils craignent la doctrine .

Mais la chair & le monde inventent

aujourd'hui l'inſtrument de leur per

te , puiſque la croix de Jéſus - Chriſt

va fournir aux hommes d'éternels

motifs de repentance & de mortifi

cation. Oui cette croix va cruci .

fier le monde & ſes affections ; la

chair & fes convoitiſes ; & l'on en

Gal. tendra dire dans tous les ſiecles. We

VI. 14. fuis crucifié au monde & le monde m'eft

II. 20. crucifié. Je vis non point maintenant

moi , mais Chriſt vit en moi. Quelle

victoire pour cette Providence éter

nelle , qui ſe joue des deſſeins de fes

ennemis ?

Les Païens ne peuvent ſouffrir un

homme
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1

.

homme qui établit une Religion qui

leur eſt inconnue : mais ils ne ſavent

pas que cette mort qu'ils procurent,

ou à laquelle ils donnent leur confen.

tement détruira dans le monde le re

gne de l’Idolatrie. Ils ne voient pas

que le ſacrifice de la Croix prêché

aux nations va bientôt abolir tous

leurs facrifices , & que la voix de ce

mourant fera caire leurs oracles pour

jamais. Il ſortira du fond de ſon tom

beau une foudre inviſible qui coupe

ra les bocages de leurs faux Dieux ,

qui briſera leurs idoles , qui reduira

leurs autels en poudre ; ou plutôt qui

briſera les cæurs , qui abattra les a

mes ſuperbes & qui arrachera la fu-,

perſtition du cœur des hommes , où

elle avoit ſes premiers temples & ſes ,

premiers autels. Quel triomphe pour

la ſageſſe de Dieu ? '

Les Romains dans cette occaſion ,

ſe montrent jaloux de la grandeur de

Céſar ; & pour marquer la fidélité

1

qu'ils
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qu'ils ont pour leur Empereur , ils

cherchent à flétrir celui qu'on accuſe

de s'être dit le Roi des Juifs; mais

ils ne comprennent pas qu'ils établir

fent Jéſus- Chriſt pour Roi en le fe

fant mourir , qu'ils le ſacrent réelle

ment , lorſqu'ils le ſaluent Roi par

moquerie , lorſqu'ils lui mettent une

couronne d'épines ſur la tête , &

qu'ils lui donnent un roſeau pour

ſceptre à la main. Encore un peu

de tems & ce roſeau briſera les fcep

tres , & cette couronne d'épines ſera

au -deſſus de toutes les ciares , & cet

te croix ſoumettra toute la grandeur

des Romains. Marquée dans les

nuées du ciel cette croix préſagera

leurs victoires & fera défailler leurs

ennemis devant eux. Gravée dans

leur cour , elle y détruira l'orgueil

& l'injuſtice , elle abolira leurs ſpec

tacles inhumains, elle fera diſparoî

tre le ſuperbe éclat de leurs triom.

phes. On ne verra plus ces Conqué

rans



du Chrétien. 367

fans monter au Capicole, pour y fai

re une vaine oſtentation de leurs vic

toires ; & là également injuſtes & fa

crileges , montrer à la terre les Rois

eſclaves , & au ciel les Divinités

captives : mais comme ſi le Calvaire

prenoit la place du Capitole , on

verra par un heureux retour l'orgueil,

la cruauté , l'injuſtice , la violence

de ces Rois des nations , de ces

Dieux de la terre emmenées , cap

tives & priſonnieres ſous l'obéiſſan

ce de celui qu'ils puniſſent aujour

d'hui du ſupplice des eſclaves. O

gloire , o triomphe de la ſageſſe de

Dieu. Ce ne ſont point là de fim

ples idées , ce ſont des vérités jufti

fiées par, l'évenement. Nous ne vous

parlons point de quelques ſecrets de

la ſageſſe de Dieu qui ſoient cachés

en lui: mais de merveilles qui ont

déjà frappé les yeux de toutes les na

tions , que l'expérience a rendues in.

conteſtables , & qu'on ne peut s'em

pêcher
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1

I

1

pêcher d'appercevoir , dès qu'on veut

ouvrir les yeux.

Ainſi nous vous avons montré que

la mort de Jéſus-Chriſt eſt l'éclair

cilement des difficultés de la Nature

& de la Loi , l'accompliſſement des

anciens Oracles , le fondement de

toutes nos eſpérances , le centre des

bienfaits de Dieu , la force de la

morale , l'expreſſion ou le criomphe

des vertus de Dieu , & comme le

miroir de la Divinité. Qu'en dites

vous , Mes Freres ? En eſt - ce allez

pour vous montrer que toute la Re

ligion ſe réduit en effet à la mort de

Jéſus-Chriſt ? C'eſt ici que nous trou

vons l'eſprit de toutes les révélations

le temple & le tabernacle , l'arche &

le propitiatoire , la nuée & la gloire

qui la rempliſſoit, les Urims & les

Tummims , la préſence & la face de

la Divinité par rapport à nous ; c'eſt

un Sinaï en gloire , un Horeb en

ſainteté , un Bethel en conſolation ;

de.

1
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XXVIII.

deſorte que le cæur partagé entre des

mouvemens de crainte , de reſpect ,

d'amour & de reconnoiſſance , nous

pouvons nous écrier avec Jacob é.

veillé d'un ſommeil prophétique qui

lui avoit fait voir la communication

au ciel & de la terre. Pour certain Gen.

c'eſt ici la porte du ciel , c'eſt ici la mai
16.

Jon de l'Eternel; & nous n'en ſavions

rien .

Mais il ne ſuffit pas de le ſavoir ,

il faut proficer de cette connoiſſance

pour notre ſanctification & pour no.

tre falut; c'eſt à quoi nous deſtinons

les réflexions qui nous reſtent à faire

avant que de finir ce diſcours.

CONCLUSion.

Lés paroles de notre texte font

admirablement conſolantes, puiſque

nous y trouvons le repos de l'eſprit &

le repos du coeur cout à la fois; le

répos de l'eſprit par les bornes que

Tome II. Аа l'hu
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l'humilité y preſcrit à nos connoiſſan

ces ; le repos du coeur par l'objet de

confiance , qui nous y eſt propoſé.

L'eſprit humain n'eſt jamais las de

diſputer ; & il n'y a point de fin dans

ſes recherches , & dans ſes ſpécula

tions. Quand Dieu pour prévenir

ſes objections, pour ſatisfaire par a

vance à ſes difficultés nous auroit

donné une regle de foi compoſée

d'autant de gros volumes , qu'il y a

de chapitres dans l'Ecriture , cela ne

l'auroit pas empêché d'y ajouter les

conjectures & de multiplier ſes dou

tes à proportion ; ce qui au lieu de

lui procurer quelque ſatisfaction , au .

roit abouci à un plus grand trouble &

à une plus grande agitation encore .

En effet il faut que cet eſprit tou

jours en mouvement pour fatisfaire

fa curioſité arrive enfin à un degré

de connoiffance où il comprenne tout

& qu'il s'éleve par conſéquent au

deflus de la condition d'une intelli

gence
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gence finie; où c'eſt une néceſſité

qu'après toutes ſes recherches , il

rencontre des bornes qui l'arrêtent

& ou obligé de dire , je ne fai, je

ne comprens plus , il trouve ſon re .

pos dans ſa propre ignorance; de for

te qu'on peut lui dire ce que Cynéas

diſoit à Pyrrus , puiſque vous devez un

jour vous repoſer , repoſez -vous dès à pré.

jent, ſans tant de peine & ſans tant de

danger. Le meilleur & le plus court

nioyen pour arrêter cet effor d'une

raiſon téméraire & déciſive qui

cherche à ſortir de la condition na

turelle , & en même-tems pour rendre

ſës' connoiſſances plus ſûres n'étoit

donc pas de groffir le volume de la

Révélation : mais bien d'obliger

l'homme à renoncer à ſa curioſité &

à ſon orgueil ; & c'eſt pourquoi Dieu

a voulu qu'une bonne partie de la

Religion conſiſtât dans l'humilité &

dans la ſoumiſſion:

Or , Mes Freres, cette humilité

Aa 2
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a ici deux uſages. Le premier eſt

de retrancher les préjugés , les cu

riofités & les vaines recherches , qui

pourroient nous faire manquer de re

ſpect pour l'authorité infaillible de

Dieu , qui nous révele ſes myſteres.

Toutes les vérités de la Religion ſe

réduiſent au fond à une vérité de

fait ſavoir ſi elles ſont dans l'Ecritu

re ; car quand nous voyons que Dieu

nous les revele dans la parole , nous

devons compter pour rien les répu .

gnances d'une raiſon qui eſt nécer

fairement préoccupée , puiſqu'elle

diſpute contre Dieu .

Le ſecond uſage de l'humilité en

cette occaſion , eft de renoncer à l'o

piniatreté & à l'eſprit de.contention,

qui nous font faire ſecte à part pour

rompre l'unité de l'Egliſe , puiſque

fans cela nous obéiſſons mal à cet

1. Cor. ordre du St. Eſprit , Que toute choſes

XIV. ſi faffent avec ordre. D'ailleurs qui
40 .

ne fait qu'après le danger de l'Idola.

trie
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1

trie , il n'en eſt point de plus grand

que celui du Schiſme; ſource natu

relle de haines , & d'animoſités ; &

qu'enfin rien ne convient mieux au

caractere de vrais Chrétiens que de

porter la paix . & de l'entretenir par

tout où ils ſe trouvent s ne fût -ce

que pour le repos extérieur de la So

ciété ?

Je ne vous exhorterai point , Mes

Freres , à vous aquiter de votre de

voir à l'égard des Puiſſances qui nous

gouvernent. Car comme vous êtes

ën cela fans reproche , vous n'avez

pas beſoin qu'on vous adreſſe d'ex

hortation à cet égard. On vous a

vu expoſer votre vie & verſer votre

fang pour le ſervice de vos bienfai

teurs , avec une valeur d'autant plus

füre & plus véritable qu'elle étoit a

nimée de la pieté, on vous a vû com

batcre pour votre nouvelle patrie en

véritables réfugiés , en héros Chré

tiens ; & lorſqu'il s'eſt préſenté quel

que
Aa 3
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Vous

que nouvelle occaſion de ſignaler yo :

tre attachement pour l'Etat ,

l'avez embraſſée de li bonne grace ,

avec tant de promptitude , avec tant

de zele que cela fera un éternel hon

neur à votre fidélité & à votre re ,

connoiſſance

Il n'eſt pas même néceſſaire que

nous vous exhortions à vous confor

mer au gouvernement de l'Egliſe é

tablie par les loix , quoique la cir

conſtance du tems & notre vocation

ſemblent nous y engager d'une ma

niere indiſpenſable. Chacun ſait que

vous n'eûtes jamais de véritable éloi

gnement pour cela ; & que vous a

vez communié dans l'Egliſe Anglica

ne , avant même que vous y füſliez

particulierement appellés.

Ce que nous ſouhaiterions , Mes

Freres , & que nous demanderions à

Dieu pour vous , c'eſt que ſoigneux

d'inſpirer les ſentimens que la véri,

cable Religion vous donne ſur ce fur

jet
1
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jet à ceux qui ont plus de ſcrupule

ou moins de lumiere que vous , &

ſur-tout renonçant à vos miſérables

diviſions , vous fuſſiez aſſez heureux

pour donner un exemple de réunion,

de paix & de concorde , qui digne

d'être imité par les autres attirât ſur

vous-mêmes la bénédiction de Dieu

avec l'approbation du plus doux gou

vernement qui fût jamais. Quel ſu .

jet de ſatisfaction pour vous d'édifier

cette puiſſante Nation , pour laquel.

le nous devons prier Dieu avec d'au

tant plus d'ardeur , qu'elle eſt par ſa

bénédiction le rempart de l'Egliſe

Réformée comme la reffource & le

ſoutien de l'Europe , & de réjouir la

pieté de cette grande Reine que

Dieu dans ſon amour a donné à l'E

tât avec des vertus fi rares , dans des

conjonctures ſi extraordinaires ? Quel.

le joie pour vous & quelle gloire

pour votre refuge , fi Dieu ſe fervoit

de votre exemple pour obliger tant

deAa 4
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de bons Chrétiens , mais malheureu

ſement prévenus à rentrer en eux :

mêmes , pour rendre à l'Egliſe d'An

gleterre tant de perſonnes connues

par leur bonne vie , par leur probité

& je dirais par leur charitéleur charité , s'ils a.

voient mieux connu l'eſprit de la Re.

ligion , qui n'eſt qu'amour & con

corde , comme l'Egliſe n'eſt que la

communion des Saints , que le corps

de Chriſt. Mais ſur - tout , qu'elle

conſolation pour vous de ſuivre de

votre part les defleins du Dieu de

miſéricorde à qui rien ne peut être

li agréable que la réconciliation de

es chers enfans ? Vous n'avez fans

doute
pas

beſoin d'inſtruction ſur ce

ſujet : mais je dois encore quelques

réflexions au ſcrupule d'un petit nom:

bre de perſonnes pieuſes: mais pré

occupées , qui peuvent n'être pas

tout à fait de votre ſentiment ou du

nôtre ſur ce ſujet. J'eſpere aufli que

ces réflexions vous ſeront d'autant

moins
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moins deſagréables qu'elles ſont con

formes à votre diſpoſition , & que

vous avez répondu en véritables

Chrétiens à votre fainte vocation

dans les propoſitions qui vous ont é

té faites d'une plus grande conformi.

té & d'une réunion édifiante , qui

vous ont été faites avec tant de mo

dération , de douceur , de ſageſſe

de charité , avec des manieres ſi di.

gnes de la Religion , par le digne

Prélar , dont l'Egliſe de ce Royau

me a emprunté la voix dans cette oc

caſion .

Nous laiſſons à d'autres à recher

cher ſi , comme Jéſus- Chriſt a eu

pour l'Egliſe Judaïque la condeſcen

dance d'emprunter d'elle Tes ſacre.

mens , la cérémonie du Baptême &

celle de la ſainte Cene , il n'en a pas

tiré auſſi la forme du gouvernement

qu'il a laiſſé dans les Egliſes Chré

tiennes , ce qu'on prétend qui eſt

inconteſtable ; & li , comme il y a

voitA a 5
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voit un Principal de la Synagogue

parmi les Juifs qui avoit inſpection

& ſupériorité ſur les autres , il n'y

eut pas auſſi d'abord parmi les Chré

tiens un principal Miniſtre , Ancien

ou Evêque ( car il ne faut pas diſputer

du mot ) à qui il apartenoit détablir

des Paſteurs de ville en ville , de les

choiſir avec les qualités convenables,

de leur impoſer les mains , de rece

voir l'accuſation contre les autres

Paſteurs & de juger les Miniſtres ſur

la dépoſition de deux ou trois té

moins , & de dreſſer toutes choſes en

bon ordre ſelon que St. Paul en par

le à Tite & à Timothée auxquels il

attribue tout cela. Je ſupoſerai , fi

l'on veut , que ce ne ſont là que des

conjectures, ce ne ſeront là que des

doutes , pour avoir plutôt fait : car

dans cette occaſion le doute même

ſuffit, quand il eſt accompagné d'hu

milité pour regler nos ſentimens &

nous faire craindre de violer Gans né.

cer
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celfité l'ordre qui pourroit bien a .

voir été établi par Jéſus - Chriſt lui

même. D'ailleurs il eſt certain que

nous ne pouvons ignorer certaines

vérités de fait, qui n'ont rien de ſpé

culatif ni de recherché , & qui join

tes à l'amour de l'ordre nous diſpo

ſeront toujours à nous ſoumettre fans

repugnance au gouvernement de l'E

gliſe , beaucoup plus encore à ne

troubler point le monde pour des

queſtions qui regardent ce gouver

nement. I. Nous trouvons des E

vêques ou des Paſteurs ayant juriſ

diction ſur les autres en la perſonne

des diſciples, & des ſucceſſeurs im.

médiats des Apôtres ; voilà donc

cette authorité fi ſuſpecte à quelques

uns établie dans le tems même où

les dons miraculeux & extraordinai.

res étoient encore communs dans

l'Egliſe. · Prétendons-nous être plus

éclairés ou plus purs dans notre

Chriſtianiſme que ceux qui avoient

reçu
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reçu le St. Eſprit dans uue li grande

meſure ? 2. Les principaux paſteurs

de cette Egliſe fi pure & ſi fainte des

trois premiers ſiecles , qui a tant ré

pandu de fang pour le témoignage de

Jéſus, étoient des Evêques; ſans

compter tant de Peres éminens en

doctrine & en ſainteté, qui ſont venus

enſuite , les Athanaſes , les Auguf

tins , les Baſiles, les Chryfoftomes ?

Avons-nous donc deflein de rompre

toute communion avec les Martyrs,

les Confefleurs & les Peres de l'an

cienne Egliſe , lorſque nous refuſons

de communier dans une Egliſe ſous

prétexte que le gouvernement épif

copal y eſt établi ? 3. Nous ſavons

que Dieu a employé des Evêques &

des Archevêques pour reformer l'E

gliſe d’Angleterre ; & nous n'igno

rons pas que de notre tems Dieu

s'eſt fervi de leur miniftere pour con

ſerver la véritable foi dans ces trois

Royaumes.. Voudrions - nous donc
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renoncer à la communion de l'Egli

ſe Réformée , ou qu'on ſe ſéparât de

ceux qui en ſont les Réformateurs &

qui nous ont conſervé la Réforma

tion ? 4. On convient qu'il eſt avan

tageux à l'Etat & à l'Eglife que l'au

thorité ſéculiere & l'authorité Ecclé

fiaftique s'accordent & ſimpatiſent,

pour ainſi dire , parce qu'alors elles

ſe ſoutiennent mutuellement ; &

qu'elles s'exercent en faveur l'une de

l'autre pour le repos de la ſocieté .

Et quoi donc ne ſommes -nous pas 0 .

bligés en conſcience de nous mon

trer bons chrétiens & bons ſujets en

procurant cette harmonie , chacun

ſelon fa meſure , & autant qu'en lui

eſt, pourvû que ce ſoit par des vo

yes douces , chrétiennes & évangé

liques. Certainement je doute que

ces vérités de fait ni les conſéquen .

ces qu'on en tire, puiſſent être con

teſtées pour peu qu'on en juge fans

préoccupation.

Je
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Je viens à la forme du Service pu

blic , ſur laquelle il arrive plus fou

vent qu'on faſſe paroître quelquè

doute. Je ne condamneraipoint ici

la Lycurgie de nos Egliſes de Fran :

ce ; à Dieu ne plaiſe ! Je la condama

nerai d'autant moins ceite Lycurgie ,

qu'elle eſt comme teinte du ſangde

nos bienheureux martyrs; & qu'en

core aujourd'hui elle regle le ſervi

ce , que les fidéles rendent à Dieu

dans les cachots & aux galéres; dans

les déſerts & ſur les montagnes , E

gliſes véritablement Egliſes de Jéſus

Chriſt puiſqu'elles portent la croix

& qu'elles ſont fi conformes à leur di
vin modele. Mais il faut auſſi ren .

dre à la forme du ſervice public éta-'

blie dans l'Eglife Anglicane une jufti

ce , que nos Docteurs les plus éclai.

rés de delà la mer lui onttoujours

rendue , parmi leſquels il y en a qui

en ont parlé avec admiration , & qui

y ont trouvé , comme ils parlent ,

quel.
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quelque choſe de divin ; expreſſion

qui conviendroit à cet ouvrage , fi

elle pouvoit jamais convenir à un ou

vrage de l'eſprit humain. Car qu'y

a - t- il de mieux entendu que ce culte

fi fagement diverſifié dans toutes ſes

parties , partagé en louange, priere ,

actions de graces , confeſſion de foi ,

confeſſion de ſes péchés , avec une

enumeration fi exacte & de tous les

maux , dont nous pouvons demander

à Dieu la délivrance & de tous les

biens que nous attendons de lui ?

Qu'y a- t- il de mieux établi que cette

coutûme d'entendre à genoux la loi

du Décalogue, c'eſt- a - dire dans cet.

te poſture humiliée , où nous conce

vons les lſraélites lorſqu'ils enten

doient la voix tonante du Légiſla

ceur ; & de répondre à cette voix de

Dieu par cette expreſſion fi naïve de

ſon humilicé & de la repentance.

Seigneur, ayes pitié de nous & encline

nos caurs à garder ce commandement.

Ces
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13.

Ces repétitions, où l'on trouve d'a

bord quelque choſe d'étrange , que

font elles au fond que le langage na

curel d'une repentance vive ou d'u

ne devotion enflammée ? Que des

coups redoublés par leſquels on

heurte à la porte des cieux ? Croyez

vous que le Péager pénitenc ſe con

Luc. tentât de dire une fois. Seigneur ,

XVIII. fois appaiſé enders moi, qui ſuis pauvre

pécbeur. Mon caur eſt diſpoſé, s'écrie

PC. David , mon cœur eſt diſpoſé. Je té

LVII.

louerai parmi les Peuples ; je te célebre8-10 .

rai, ajoute-t-il , parmi les nations ?

N'a- t -on pas raiſon d'eſtimer particu

lierement & de répéter même plus

d'une fois cette divine requête qui a

été formée par celui là même par qui

ſeul nous pouvons être exaucés ? Y

a - t- il rien de plus certainement con

forme à la pratique des Apôtres que

d'obliger le peuple à répondre Amen

à la priére & à l'action de graces ?

Pouvoit - on mieux fixer & attacher

l'at
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je

"7

l'attention de ce peuple , qu'en lui :

feſant prendre part au culte & au ſer

vice , dont il recite lui même une

partie à haute voix ? Quelle meilleu

re methode pour l'inſtruction & l'é .

dification des fideles que de lire dans

lés Egliſes coute l'Ecriture une fois

l'année , & le Plautier une fois tous

les mois ? A l'égard de la maniere de

de communier , il n'eſt preſque pas.

néceſſaire de rien dire là -deſſus, tant

la chofe parle d'elle -même. Tous

les actes de la Religion demandent

l'humiliation du corps ; & l'on fe

roit difficulté de ſe mettre à genoux

dans l'acte de la communion qui en .

ferme tous les autres ? Car ce n'eſt

pas ici une adoration une prierę ,

une action de graces , une accepta .

tion ſolemnelle du ſalut, un ferment

prêté au Dieu de miſéricorde en la

préſence de ſes Anges , c'eſt tout ce

la enfemble. Le defir d'éviter le

foupçon ou le péril de l'idolatrie o

Tome II. Bb bli
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bligea , je l'avoue, obligea quelques

Egliſes au commencement de la Ré

formation d'établir un autre uſage :

mais lorſqu'il n'y a pi ſoupçon ni pé.

ril d'idolatrie à craindre , comme

dans cette occaſion , où vous voyez

qu'on fait un repas ordinaire des ref

tes du pain & du vin confacrés , &

qu'on déclare en tant de manieres que

ce n'eft en ſubſtance que du pain &

du vin , pourquoi ne pas rendre à la

dévotion & les mouvemens & les fi

gnes extérieurs de ces mouvemens

qui lui ſont naturels ? Craignez-vous

de deſcendre trop bas en la préſence

de Dieu ? De recevoir ſes graces a

vec trop de reſpect ? Avez -vous peur

d'avoir un jour à vous reprocher ,

qu'y ayant pluſieurs différentes ma

nieres decommunier , vous avez choi

fi celle quia nacurellement le plus de

rapport aux ſentimens de votre re

pentance & de votre humilité ?

Juſqu'ici nous avons cherché le re

pos
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pos de notre eſprit en ſuivant les le

çons de cette humilité , qui fait le

caractere de notre texte : mais il

faut y trouver le repos du coeur.

C'eft là le principal ; & c'eſt ce qui

dépend du bon ou du mauvais uſage

que nous ferons de la ſcience de la

Croix .

La mort de Jéſus-Chriſt qui a fait

l'expiation du péché dans l'accom

pliffement des tems eſt aulli le grand

remede contre le péché dans tous les

fiecles par les ſentimens de repentan

ce qu'elle doit nous inſpirer. Mais

nous vivons dans un tems, malheu .

reuſement accoutumé à ne pas répon

dre aux deſſeins & aux graces de

Dieu . Sans compter ceux qui ai

ment à peindre la mort du fils de

Dieu à leurs ſens & à leur imagina

tion , au lieu de repréſenter à leur

eſprit , à leur foi un objet tout fpiri

fuel & cour divin ; qui prennent le

crucifix & laiſſent-là le crucifié , com

Bb 2 bien

1
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1

1

bien de Chrétiens voyons - nous par

mi ceux qui ſe diſent réformés qui

font du ſacrifice de la Croix un Gim

ple objet de ſcience , & de fpécula

tion , comme G le fils de Dieu n'étoic

mort que pour fournir matiere à l'en

tretien des hommes & que ce mira

cle de miſéricorde dût laiſſer toute

fa froideur à notre eſprit & à notre

cour toute ſon indifférence ?

Combien y a-t- il de Chrétiens pro

fanes & impies dans leur ſécurité ,

qui s'imaginent dans le ſecret de leur

coeur qu'ils ne ſauroient périr , quoi

qu'ils fallent, parce que Jéſus- Chriſt

eſt mort pour eux? Comme li ce di.

vin Sauveur étoit mort non ſeule

ment pour ſauver le pécheur ; mais

encore pour encourager le péché &

pour faire vivre la corruption ; mont

tres qui confondent les defleins de

Dieu & les deſſeins du Démon, les

vues du Ciel & celles de l'Enfer , &

qui font Dieu auteur & procecteup

do
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du crime , en changeant ainfi ſes gra.

ces en diſſolution .

On voit outre cela je ne fai com

bien de Chrétiens incrédules qui par

leur conduite & quelquefois par leur

langage montrent bien qu'ils ne

croyent pas trop la vérité de la doc

trine que nous leur annonçonsaujour

d'hui. Et à quoi tient- il qu'ils n'en

ſoient perſuadés ? Dieu s'eſt - il laiſſé

fans témoignage, lorfqu'il leur a fait

prêcher l'Evangile ? Les Prophetes

s'accordent-ils avec les Apôtres pour

nous tromper ? La conſcience de Ju

das confeffant qu'elle a trahi le ſang

innocent eſt-elle de concert avec la

ſimplicité & la bonne foi des autres

diſciples, pour authoriſer une fiction ?

Saul miniſtre préoccupé de la Syna

gogue , perſécuteur emporté des

Chrétiens, a - t - il tout d'un coup la

complaiſance d'appuyer l'impofture

qu'il vouloit punir ? Eſt-ce pour nous

perſuader une fable que les morts

Bb 3 reflur
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reſſuſcitent & que Jéfus -Chriſt appa.

roît à cinq cens freres à la fois ? Eſt ,

ce pour nous ſéduire que des idiots

deviennent en fix ſemaines les doc

ceurs du genre-humain & que ſe trou

vant en état de parler à toutes les na

tions en leur propre langage , ils

convertiſſent pluſieurs milliers de per.

ſonnes tout à la fois ? Dieu fe fera .

t -il fervi d'impoſteurs pour accomplir

l'Oracle de la vocation des gentils

çant promiſe dans l'Ancien Teſta

ment , & pour remplir le monde de

fa connoiſſance ? Aura -t - il attaché à

l'impoſition de leurs mains les dons

miraculeux & extraordinaires de ſon

eſprit , ou leur aura- t- il donné le le

çret de perſuader à leurs profélites ,

qu'ils receyront eux-mêmes ces dons

miraculeux , & qu'ils étoient en état

tout d'un coup de parler de nou.

veaux langages , contre l'expérience

que chacun en pouvoit faire & con

tre la vérité ? Eſt-ce donc du ſein de

la
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la fiction & de l'impofture que fonc

fortis cette horreur pour le men

ſonge cette intrépide & ſincere

confeflion de la foi, cette fevérité

de morale , ce deſintéreſſement, cec,

te force à refifter aux tentations ,

cecce conſtance à braver les ſuppli

ces , ce calme de la conſcience ,

ces confolations ſi naïvement expri

mécs , ce renoncement aux plai

firs , ce mépris de la vaine gloire ,

cette aſſurance aux approches de la

mort , ces joies ou plutôt ces criom

phes de la bonne conſcience dans

les momens où les autres ſont rem

plis de frayeur , cette ſatisfaction

des ames , cette réformation du gen

re- humain ? Certes la vérité eſt ici

plus forte que les préjugés de ces

mauvais Chrétiens. Ah ! ce n'eſt

pas leur eſprit qui eſt incrédule ,

c'eſt leur coeur , ce lâche cæur , qui

veut doucer du bienfait pour ſe dif

penſer d'une juſte reconnoiſſance , &

qui

$

Bb 4
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qui craint d'être obligé à ſe facrifier à

Dieu , s'il eſt une fois bien perſuadé

que le fils de Dieu s'eſt facrifié pour

lui. C'eſt néanmoins ce cœur qui

en devroit être perſuadé ; puiſque

c'eſt à cecour que Dieu parle d'une

façon particuliere dans l'oeconomie

du falut, C'eſt pour ce cour que

les loix de la nature ont été interrom

pues, que la terre a tremblé , que les

tombeaux ſe ſont ouverts , que les é

lemens que les cieux ont été émus,

& que Dieu a fait voir aux hommes

l'objet le plus petit aux ſens & le plus

grand à l'eſprit , qui fut jamais.

Cour endurci & impénitent ; ou

plutôt prodige d'endurciſſement &

d'impénitence que Dieu punira par

des remords , par un deſeſpoir & par

des horreurs éternelles , s'il continue

à mépriſer un li grand falut , une fi

précieuſe eſpérance. Mais ne-mê

lons pas une voix de menace à la voix

de ce fang , qui crie de meilleures

cho.
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choſes pour nous que le ſang d'Abel ,

& puiſqu'unbon deſſein nous emmê;

ne dans ce lieu , cherchons dansce

divin objet toute notre joie & toute

notre confolation : niais que ce ſoit

fans nous tromper & ſans nous faire

illuſion à nous -mêmes.si

Mes Freres, nous ſommes devant

Dieu , devant lequel les ténebres

mêmes font lumiere , juge & témoin

perpétuel de nos penſées & de nos

actions; & devant lequel il nous faut

un jour comparoître . Si l'on vous

demande quelle ſera alors votre ref.

fource, la réponſe n'eſt pas bien dif

ficile pour des Chrétiens , qui font

du ſang de Jéſus- Chriſt toute leur

confiance ; mais ſi continuant cet

examen auſſifalutaire aujoud'hui qu'il

pourroît-être alors terrible , on vous

demande quelle raiſon vous avez de

croire que vous ayez communion a

vec le fils de Dieu , & où ſont les

Caracteres de la foi, qui vous attachę

Bb 5
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à lui , vous alleguerez ſans doute la

grace qu'il vous a faite de porter la

croix ; vous direz que vous avez au

trefois quitté votre patrie , incertains

de ce que vous deviendriez dans les

pays étrangers ; & que vous rompites

toutes les liaiſons du ſang & de l'a .

mitié pour fuivre Jéſus - Chriſt avec

une réſolución que la chair & le

ſang ne vous ont point inſpirée,

Nous ne nous oppofons point à cet.

te eſpérance , à Dieu ne plaiſe !

cette eſpérance qui vaut mieux , non

ſeulement que ce que vous avez

quitté ; mais que tous les tréſors &

toutes les couronnes de la terre ; &

Dieu veuille faire abonder cette

confolation dans vos cœurs . Mais

puiſque nous pourrions bien avoir

ſouffert pour la Religion , & être en

core dans les liens du péché & du

monde , état incompatible avec nos

tre communion avec Jéſus. Chriſty

que pouvons - nous faire de meilleur

pour

1
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pour nous que de confirmer notre

vocation par une véritable repentan

çe , une repentance vive dans ſes ſen .

cimens , ſincere dans ſes effets , in

violable dans ſes engagemens , qui

nous fafle ren on cer au monde pour

jamais , & nous donne entierement

à Jéſus - Chriſt.

' . Ne nous flacons point , Mes Fre:

res , l'Evangile a une ſévérité re

doutable à l'eſprit & au cœur , aux

préjugés . & aux paſſions ; & comme

il ne changera point de nature c'eſt

à nous à changer de diſpoſition .

C'eſt renier Jéſus- Chriſt que de ne

pas l'imiter ; & c'eſt auſſi trahir l'in

térêt de ſon ame & renoncer à la

propre confolation , ſelon qu'il nous

en avertit lui -même: Apprenez da

moi que je ſuis débonnaire & bumble de

ceur ; & vous trouverez du repos à vos

ames. Il faut ou n'eſpérer rien de

lui ou lui facrifier ſes paſſions, l'in .

térêt , la haine, la volupté , la vaine

gloi.
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gloire ; oppoſant 'aux tencations de

l'avarice l'idée du fils de Dieu re .

nonçant à toutes choſes pour nous ;

aux tentations de la vengeance l’i

mage. de Jéſus - Chriſt mourant pour

ſes ennemis ; aux tentations de la

médiſance l'idée de notre Sauveur

priant pour ſes bourreaux ; aux ten

tations de la volupté l'idée de la criſ

ceffe & de ſes angoiſſes ineffables ,

& aux tentations de l'orgueil celle

de ſon abaiſſement & de ſon igno

minie. Nous devons regler notre

vie ſur cet objet, ſur ces maximes ,

nous voulons avoir communion a.

vec ce divin crucifié ? mais fachons

auſſi que ſi nous ſommes véritable,

ment unis à lui , nous n'avons plus

rien à craindre ; & que rien ne man,

que plus à notre confolation & à

notre bonheur. Réjouiſſez - vous alors

au Seigneur ; oui , je vous le dis encore ,

réjouiſſez - vous. Chrétiens alors di.

gnes de porter ce nom , véritables

Réfor
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Réformés, Réfugiés qui ne demen

tés point ce grand caractere , vous

tous fideles diſciples de Jéſus - Chriſt

approchez-vous de lui avec confian

ce ; portez au pied de fa croix vos

péchés , votre miſere & vos foibler

ſes ; & recevez fa juſtice , fà grace

& fa bénédiction, Donnez - lui vos

eſprits par la foi, vos cœurs par l'o

béiſſance ; & recevez ſon efprit &

ſes conſolations ; offrez-lui vos corps

en facrifice; ſoyez vous -mêmes des

holocauſtes d'amour , comme il eſt

une victime de charité ; & puis ap

prochez-vous de l'autel de la joie. O

joie , ô ſentimens d'une ame reconci

liée avec Dieu. O paix qui ſürmon

de toue entendement. O ! ſentimens

de Dieu , effuſions de ſon eſprit , é.

panchemens de ſa grace , tranſports ,

raviſſemens inconnus à la chair & au

fang, rempliſſez & ſanctifiez nos a

mes , pour nous faire dire avec des

eſprits & des cæurs parfaitement u

nis
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nis dans le tems & dans l'éternité :

A celui qui nous a aimés, qui nous a lavés

dans fonfang & nous a fait Rois, Sacri

ficateurs & Propbetes à Dieu ſon pere s

comme au Pere & au St. Eſprit , ſoit

honneur, gloire , force , empire &

magnificence, maintenant & éter .

nellement. Amen.

SER.

1


